
B.D.\.C) 

NO is _ iHOiSlEME ANNÉE PARIS, 25 MARS 1916 PRtX : 2 5 CENT. 

PRENUMERATA 
w Paryzu inaprowincji: 

KWARTAI.NIK. . . -4 fr-

PÔLIiOCZNlE * fr . 

UoczNiE I * fr. 

Zngranicq : 

PotROCZNlE.... 8 fr. 
RoczNlE 1 5 fr. 

POLONIA 
REVUE HEBDOMADAIRE POLONAISE 

ABONNEMENTS 
Paris et Déparlements: 

TROIS MOIS â fr. 

SIX MOIS s fr. 

UN AN 1» fr. 

Etranger: 

SIX MOIS * fr. 

UN AN 1 5 fr. 

PARAISSANT C H A Q U E SAMEDI 

REDAKCJA I ADMINtSTRACIA — 10, rue Notre-Dame-de-Lorette, 10, PARIS - RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

PRIÈRE 

pour la France 

En 1870, entre la capitulation de Sedan et le 
«ommencement du siège de Paris, le célèbre 
poète polonais, Bohdan Zaleski, a composé La 
prière pour la France que nous publions dans la 
belle traduction de M. Venceslas Gasztowtt. 

Seigneur, pour la France qui t'est fidèle de­
puis des siècles — pour la France, sa sœur bien-
aimée et hospitalière, — une poignée de Polonais 
exilés et sans toits,— dans son ardente sympathie 
se prosterne devant tes autels, — et, les mains 
levées vers le CAel, — pour la France, sa sœur, 
implore ta pitié ! 

Le moine apostat, notre vaasal, l'orgueilleux 
parvenu, — a poussé jusqu'ici ses hordes teuto-
niques ; — il menace aujourd'hui la fille aînée de 
l'Eglise; — « La Force prime le droit », crie-t-il 
effrontément! — Et comme si tu ne régnais plus 
là.-haut, — l'impie ose lancer cet impudent 
défi.! 

Tu l'entends... Dieu de la paix, tu es aussi le 
Dieu de la guerre. — Contre le blasphémateur qui 
te gonfle sous ses armes, — Avance-toi entouré de 
tes Saints, qui, fidèles — au Droit qui prima 
la Force, l'ont prouvé par leur martyre I — 
Avance-toi et déclare à la face de cette horde té­
méraire, — que tu es à jamais à la tête des na­
tions. 

Vieillards, femmes, enfants, à genoux ! — De­
mandez un chef, un vengeur: — lepeuple fran­
çais notre frère est vaillant et nombreux. —Jésus! 
Par la vertu de ton sang trois fois saint,— rabat­
tez l'insupportable orgueil de ces incorrigibles 
Teutons!— Envoie-leur un nouveau Grûnwaldet 
un nouveau léna ! 

Seigneur, pour la France qui t'est fidèle depuis 
des siècles, — Pour la France, sa fœur bien-
mimée et hospitalière, — Une poignée de Polonais 
exilés et sans toits, — dans son ardente sympathie 
te prosterne devant tes autels. — et, les mains 
levées vers le Ciel, — pour la France, sa sœur, 
implore ta pitié! 

BoHDAN ZALESKI. 
i l août 1870. (Traduit par V, GASZTOWTT). 

AU CHAMP D'HONNEUR 
S t a n i s l a s Gôrski, volontaire polonais, vient 

d'être tué le 7 décembre I91() à l,i frontière 
serbo-bulgare Le brave volontaire a mérité la 
citation suivante : 

« Gurski(Stanisla.s), soldatau l«''rég. de marche 
d'Afrique : étant en sentinelle dans un petit poste 
avancé, s'y est maintenu malgré un violent 
bombardement et une fusillade intense. A été 
tué <à son poste au combat le 7 décembre à la 
frontière serbo-bulgare. » {Journal officiel du 
20 mars 1916). 

Zimocki (Alphonse-Lucien-Etienne) , ser­
gent fourrier, volontaire polonais, dont nous 
avons annoncé la mort glorieuse il y a quelques 
mois, vient d'être cité à l'Ordre du jour de 
l'armée : 

« Zimocki (Alphonse-Lucien-Etienne), sergent 
fourrier, n" matricule 16.144.Motif de la citation : 
Sous-offidier de valeur, plein d'entrain et de cou­
rage, tombé glorieusement en marchant à 
l'assaut des tranchées allemandes à ..., le 28 sep­
tembre 1915. Ordre n" 5. R. du 22 octobre 1915. 
Extrait certifié conforme le 27 février 1916 (signé) 
le Lieutenant-colonel Meiz. » 

Le 14 mars, à la Cour d'Honneur desinvalides, 
le général Parreau, commandant le département 
de la Seine, a remis la Croix de guerre au père 
duvaleureuxsoldat, vétéran de 1863 et de 1870-71, 
précieux souvenir de son fils unique. 

(1) Ce testament de l'immortel Bohdan Zaleski, lorsque 
la guerre actuelle é.Iata, fut exécuté par sespetits-lils, deux 
d'entre eux sont tombés au Champ d'Honneur delà l'Vance. 

NOS BRAVES 
Kotyszko (Etienne-Charles), capitaine au 

48« rég. d'artillerie : payant de sa personne à la 
tète d'un groupe provisoire d'artillerie lourde, a 
obtenu, au cours des combats du 3 au 20 novem­
bre, des résultats particulièrement efficaces par 
l'organisation du tir, l'activité et la mobilité de 
ses batteries. {Journal officiel du 20 mars 1916.) 

La Conscience nationale 
in 

Pour réaliser dans un pays quelconque l'idéal 
d'une vie nationale qui puisse donner pleine et 
entière satisfaction à la nation qui l'habite, il 
faut un concours de circonstances qui ne s'est 
encore réalisé nulle part complètement sur la 
terre, car dans tous les pays nous avons des ma­
jorités énormes sans aucune conscience natio­
nale et des minorités avec des consciences natio­
nales différentes. 

Pour inaugurer la transformation politique et 
sociale des peuples dans le sens d'une vie natio­
nale, il faut comme point de départ une loi inter­
nationale qui garantisse à chaque nation le ter­
ritoire indispensable à son développement. 11 
faudrait aussi établir les conditions légitimes de 
certiùns changements périodiques des frontières, 
afin que les erreurs inévitables qu'on commettra 
au congrès de la paix puissent être rectifiées, en 
assurant à chaque nation ce qui lui convient et 
ce qui lui est nécessaire, sans faire tort à ses 
voisins. 

11 s'agira de partager l'Europe avant tout — et 

les autres parties du monde ensuite -- parmi les 
différentes nations de chaque pays selon les droits 
historiques t-t les besoins économiques de chaque 
groupe, en tenant compte de toutes les circon­
stances qui pourront être invoquées par des re ­
présentants accrédités devant un tribunal inter­
national suprême. 

Dans ce tribunal les nations qui se disputent 
un territoire auront le droit de plaider, mais non 
de participer au vote qui décidera de leurs droits. 
Ce vote devra être unanime pour être décifif, et 
on exigera des juges de ce tribunal non seule­
ment une compétence bien établie, maisaus.si des 
qualités exceptionnelles d'intelligence et de ca­
ractère qui puissent assurer leur impartialité. 

Le principe fondamental de cette nouvelle 
législation internationale doit être l'attribution 
à chaque nation d'un territoire dans lequel cette 
nation seule soit entièrement maîtresse d'orga­
niser sa vie nationale. Aujourd'hui chaque ha­
bitant d'un territoire prétend à des droits poli­
tiques sur ce territoire. I,'éveil de la conscience 
nationale con uit à une limitation des droits 
politiques, sur chaque territoire national, aux 
membres de la nation à laquelle on aura attri­
bué ce territoire. 

Ce principe est d'un<' application extrêmement 
difficile, surtout dans les pays où la conscience 
nationale est la plus vive : en Pologne, en 
Bohême et en Serbie. Tous ces pays sont pleins 
d'étrangers, et surtout d'Allemands qui jusqu'ici 
ont prétendu a ies dominer, et ;\ opprimer les 
nations sur les territoires desquellesils s'étaient 
établis. 

Dans les temps récents le problème des natio­
nalités s'est un peu simplifié par plusieurs mou­
vements nationaux analogues à celui qui, il y a 
cinq siècles, a uni les Polonais, les Lithuaniens 
et les Ruthènes dans la République polonaise. 
Ainsi les Slovaques s'unissent aux Tchèques 
pour former la nation tohéco-slovaque, les Slo­
vènes, les Croates, les Dalraates et les Monténé­
grins s'unissent dans la nation serbocrate ou 
yougoslave, comme les Piémontais, les Lom­
bards, les Vénitiens, les Toscans, les Napolitains, 
les Siciliens et les Sardes avec d'autres peuples 
de là péninsule italique ont formé la nation ita­
lienne et comme les Andalous, les Catalans, les 
Aragonnais, les Galiciens et d'autres peuples de ^ 
la péninsule ibérique ont constitué la nation es­
pagnole. 

Ces conceptions élargies des nations moder­
nes en diminuent le nombre et facilitent la tâche 
de la distribution des territoires. Cependant il 
ne sera pas facile, même après l'anéantissement 
de la puissance allemande, de faire triompher le ' 
principe que chaque nation ait un droit exclusif 
sur son territoire national, ce qui implique la 
conséquence, que dans chaque pays les droits 
politiques seraient concédés uniquement aux 
membres de la nation dominante dans ce pays. 

L'application universelle de ce principe si 
simple transformerait toutes les manifestations 
de la vie sociale : l 'agriculture nationale, l'in­
dustrie nationale, le commerce national, l'art 
national, la science nationale, l'éducation natio­
nale, l'Eglise nationale et eniin la politique na­
tionale. 

Ces problèmes, d'un intérêt passionnant pour 
les nationalistes, paraîtront futiles aux impéria­
listes, qui voudraient voir une vie humaine 
uniforme sur toute la terre, à condition que ce 
soit leur peuple qui impose aux autres sa lan­
gue et ses aspirations 

Nous avons vu depuis la chute de l'empire ro­
main une succession d'efforts pour soumettre 
de vastes pays à un peuple. La domination des 
Arabes et puis des Turcs a menacé .sérieusement 
la civilisation européenne. Les Espagnols, en 
chassant les Arabes de la péninsule ibérique et 
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en découvrant l'Amérique, ont embrassé les am­
bitions de leurs anciens oppresseurs. De môme 
les Moscovites, après s'être émancipés des Tar-
tares et avoir découvert la Sibérie, ont rêvé un 
empire qui unisse l'Iiurope et l'Asie en sou­
mettant tous les peuples à un idéal de service 
commun. Aujourd'hui l'empire e.spagnol s'est 
démembré, l'empire turc est en pleine décadence 
et l'empire moscovite a montré sa l'aiblesse dans 
les dernières guerres. 1/empire britauiiique no 
se maintient qu'en laissant la plus grande liberté 
aux peuples qui l'habitent. 

l 'artout l'idéal impérialiste pâlit et le nombre 
des nationalistes s'accroit. (Jeux-ci transforment 
les anciens empires en fédérations de peuples, 
et l'Autriche aurait peut-être pu devenir une 
telle fédération pour l'Europe centrale, si elle 
n'était pas tombée trop exclusivement sous l'in-
lluence allemande. 

L'Allemagne a le grand mérite d'avoir donne 
à l'idéal impérialiste une expression et une appli­
cation si franche, si naïve et si conséquente, 
qu'elle a réussi à soulevt-r contre elle les trois 
plus grands empires coloniaux et à discréditer 
son idéal pour toujours. 

De même que l'amour romantique dissout les 
mariages mal assortis, la conscience nationale 
mine les Etats qui empêchent sa réalisation, jus­
qu'à ce que chaque nation entre en possession 
de son territoire national Un exemple notoire 
du triomphe de la conscience nationale sur les 
intérêts politiques du passé dans l'Europe mo­
derne fut la séparation de la Norvège et de la 
Suède, opérée pacifiquement. Un autre exemple 
fut donné par la Belgique qui s'est séparée de la 
Hollande en 1830 après une courte lutte. 

Pour l'avenir, c'est la Bohême qui présente le 
champ le plus intéressant de la lutte définitive 
entre l'impérialisme et le /lationalisme. La 
Bohême étant entourée de tous les côtés par 
des populations allemandes, ayant à 1 intérieur 
de son territoire national historique ])lusieurs 
millions d'Allemands, parait se trouver dans une 
situation absolument desespérée pour réaliser 
sa vie nationale. Si elle y réussit, malgré les 
pertes énormes que les Habsbourg lui auront 
fait subir pendiint la guerre tnondiale, ce sera un 
exemple frappant de la supériorité du nationa­
lisme sur l'impérialisme dans 1 organisation de 

vie sociale et politique. 
En Bohème cependant le problème est relati­

vement simple, parce que ce pays n'est habité 
que par deux peuples différents, dont un, les 
Allemands, s'est mis hors la loi par ses cruautés, 
8a perversité, sa déloyauté et son oppression 
des Slaves II sera donc facile de priver les Alle­
mands de Bohême des droits politiques, malgré 
que leur invasion et leur occupation de ce pays 
glave soient assez anciennes. 

La situation est beaucoup plus compliquée en 
Pologne, où depuis le xiv« siècle trois peuples 
très différents, et même anciennement ennemis 
entre eux, se sont fondus en une seule indivisible 
nation polonaise, qui a créé la constitution 
politique la plus originale en Europe. L'asser-
vissament de la Pologne par les Allemands et les 
Moscovites a produit artificiellement un natio­
nalisme lithuanien et un nationalisme ruthène 
qui s'opposent au nationalisme polonais, et qui 
veulent anéantir l'ancienne union des peuples, 
à laquelle la République polonaise devait sa 
puissance. 

Les Polonais ne sauraient consentir à rece­
voir des alliés victorieux une autre Pologne que 
celle qui succomba vers la fin du xviii<^ siècle à 
l'odieux attentat de Frédéric de Prusse et de 
Catherine de Moscovie, aidés par Marie-Thérèse 
d'.Vutriche. Le rétablissement de la Pologne 
dans ses anciennes limites est une nécessité de 
la politique européenne, déjà reconnue par 
beaucoup d'historiens et de diplomates - et 
cette nécessité devient do plus en plus évidente, 
à mesure qu on voit toute l'étendue du péril 
allemand et toute la difficulté d'anéantir la 
puissance militaire de la Prusse. 

Avant qu'on y soit arrivé, tout le monde aura 
compris que seule une Pologne indépendante et 
puissante, une grande République capable de 
continuer les anciennes iraditi )ns de la nation 
polonaise, — une Pologne qui soit la continuation 
de celle qui a vaincu les -allemands à Grunwald 
et Taunenberg en 1410 et les Turcs à Vienn.- en 

Appelons donc en France la quest ion polonaise de son 
vrai nom, et, n 'é tant pas obligés aux mêmes réserves que 
M. le Ministre sans portefeuille, nommons- la une question 

toute française. , j L-
MABOUIS DE MOKELI-T, ambassadeur de hrance . 

{La Pologne et ses frontières.) 

1683 —pourrameltreuii l'rein au militarisme prus­
sien, en lecouvranl pour toujours la l'ru.^se. 
cette province polonaise arrachée a la Répu­
blique polonaise par la félu.iie des Mohenzollern 

11 y aura donc en l'oloLfne au début quatre 
(ou (;lnq. en comptant les .luifs) peuples diffé­
rent et hostiles les uns :iux aiiln'ii : les Poloniiis 
étant les plus nombreu.v ne Mnuiront cependant 
pas abuser de leur supériorité ; ils ezi ont donné 
la preuve depuis 1870, en Galicie. où ils ont tout 
fait pour émanciper le peuple ruthène. en lui 
créant des écolt>s rullièncs, en admettant volon­
tairement la langui! ruthène dans les tribunaux 
et en l'Intr.iduisant dans l'administration, quand 
même ils avaient le pouvoir politique prédo­
minant, et quoique, s'ils avaient voulu, ils eussent 
pu opprimer les Ruthoues tout autant qu'ils 
étaient eux-mêmes opprimés en Prusse par les 
allemands. 

11 s'agira donc dans la ùilure république po­
lonaise de poloniser les Allemands sans aucune 
violence et de reconcilier les Rulhènes et les 
Lithuaniens avec le rétablissement de l'ancienne 
union politique et religieuse s^ans aucunement 
vouloir empêcher le développement d'une cons­
cience nationale lithuanienne ou ruthène, si elles 
existent réellement. 

La grande Serbie aura aussi sa proportion 
d'habitants allemands qu'on pourra priver aisé­
ment des droits politiques, d'après le précédent 
que leur peuple a établi lui-même. Mais elle 
aura sur son territoire des villes italiennes qui 
ne deviendront pas facilement croates, et peut-
être sera te l le même forcée d'abandonner une 
partie de son territoire national à l'Italie pour 
les services rendus par les Italiens aux Serbes 
durant la guerre. 11 y aura donc à concilier en 
Dalmatieeten Istrie deux nationalités très vives 
et très susceptibles, ce qui crée un problème 
plus compliqué qu'en Bohême, mais moins com­
plexe qu en Pologne. 

La solution de pareils problèmes résultant des 
conflits nationaux doit être fournie par une 
théorie générale de l;i politique nationale appli­
cable aux circonstances variées de la. vie natio­
nale en Europe. (Jette politique nationale de 
l'avenir ne pourra êti»' conduite que par des 
nationalistes et elle sera combattue par diffé­
rentes espèces d'impérialistes, d'humanitaires 
et d'internationalistes qui regarderont la poli­
tique nationale comme mesquine et arriérée. 

Une lutte séculaire entre ces deux partis sera 
probablement nécessaire avant que la conscience 
nationale devienne assez répan(Jue pour dominer 
la vie politique des peuples. 

Il y a plusieurs degrés de conscience natio­
nale pour les individus, comme il y a des degrés 
dans l'amour romantique. Un homme peut d'a­
bord éprouver un attachement vague pour son 
pays, pour sa langue, pour les traditions natio­
nales de son peuple, sans éprouver encore le be­
soin de sacrifices personnels pour perfectionner 
cette vie nationale qui l'attire. On peut se décider 
enfin à des sacrifices de plus en plus grands, 
jusqu'à offrir tout son avoir et sa vie pour la na­
tion élue. Mais la voie du sacrifice n'est qu'une 
purification de l'âme pour la préparer à l'activité 
créatrice : et le plus haut degré de l'éveil de la 
conscience nationale, c'est la participation active 
au perfectionnement de la vie nationale par des 
inspirations qui deviennent le patrimoine com­
mun de toute la nation. 

L'homme qui pense, qui sent et qui agit pour 
tout un peuple, esl le véritable héros national 
par excellence, soit qu il soit un artiste, un 
organisateur social, un homme politique, un 
savant, un philosophe, un génie religieux, un 
éducateur, lin grand itidnstriel ou un homm<; 
d'affaires. Le héros est d'autant plus grand qu'il 
sait mettre plus de cronscit-nces individuelles au 
diapason de la sienne, et le culte des héros 
nationaux devient une conséquence nalurelle de 
l'éveil o'énéralisé de la conscietiee nationale 
dans un peuple. 

Chaque activité humaine est transformée et 
approfondie par la conscience nationale, (}ui 
unit les individus d'une nation plus intimement 
qu'aucun autre lien social ou politique. Ce n'est 
qu'en considérant en détail les différentes 
manifestations de la conscience nationale qu'on 
peut arriver à se rendre compte de la force 
énorme et presque infinie que donne la satisf.ic-
tlon du besoin profond de vivre et de collaborer 
avec ceux qui nous ressemblent le plus, qui sont 
d e l à même espèce psychique et qui compren­
nent chaque mouvement de notre cœur, chaque 
idée de notre esprit, en les partageant et en 
nous les retournant perfectionnés. 

Cette Intimité de relations profondes avec 

notre entourage allume un l'eu d'amour sembla­
ble à celui que saint Paul décrivait dans sa 
lettre aux Corinthiens et qu'il éprouvait pour 
ceux qu'il avait convertis au l'.hristiaii'sme. .̂ lHis 
1 amour do notre nalion si; rapporte a Une 
richesse do \ie créatrice beaucoup plus uTande 
que la charité onvei's m.s coreliuioniiHires. 
Le christianisme, tel qu'il a été répandu dans 
l'humanité jusqu'à l'éveil de la conscience na­
tionale, |)erloctionnalt les individus et le.s rela­
tions entre individus — la conscience nationale 
est desiinre à perfectionne!' le» peuples et les 
relations internationales pour les rendre aussi 
parfaites qu'ont pu être, dans la vie chrétienne 
la plus pure, les relations personnelles entre 
des saints. 

• • W . LlTOSLAW-SSl;-": ^ 

L*opinion des 
parlementaires russes 

{Traduclioii e.vac/e du coinph' rcmlu publié 
dimi- b: numéro 8 du,,* ^pruwa Pi>l.slt:i « pti 
raissaiil à l'élrograd.) 

Le procès-verbal de la séance de la IJuuma 
consacrée à la discussion sur les déclaiations du 
gouvernement, nous apporte les op i i donsde 
presque tous les partis du parlement rus.se ,su,r 
la question polonaise. 

Le député Kowalewsky a dit textuellentent : 
« Permettez-moi, ni(\ssiours. de dire quelques mots 
sur la Pologne el sur l'.'Vrménie. Nous avons en­
tendu tout à l'heure les paroles des représentants 
des nations opprimés et ravasdés pai- la guerre. Il 
me semble que touie la Chambre se joindra aux 
paroles des honorables Marusewicz et Padaznovv. 
Quant à ce ((ui (M)ncerne la terre polonaise, son 
sort mérite la plus grande attention vu que la 
cause polonaise est menacée de sortir du domaine 
de la politique intérieure et d'entier dans celui 
de la politique extérieure d'une manière des 
moins désirables. Los Allemands annoncent de 
grandes concessions aux Polonais russes, tout 
en préparant le quatrième partage de la Pologne. 
La Russie considérera de son devoir, en dehdrs 
de la résolution internationale de la question 
polonaise, de seconder tous les efforts légaux 
des Polonais qui sont restés fidèles à la cause 
slave. Nous considérons exprimer franchement 
ici l'opinion de notre représentation nationale sur 
la question polonaise, devant ces bruits qui nous 
arrivent d'Allemagne qu'un parti polonais s'or­
ganise afin de s'opposer à la i;oncorde polono-
russe. Xous considérons juste que'la question de 
restriction enver.sles Polonais soit décidée immé­
diatement sur toute l'étendue de l'empire russe, 
et nous attendons de la pari de la Commissioi. 
mixte du Ministère do r in téneur qu'il nous donne 
le résultat réel de son enquête à ce sujet.' » 

Le député Mi lukow a l'ait la déclaration sui­
vante : 

" Le Président du Conseil ainsi que M. le Mi­
nistre di's Affaires Extérieures ont parlé ici de la 
cause polonaise. Le premier a renouvelé les an-
cit^nnes promi^sses, le. second a oxposi' le '--aiiî 
illusoire qu'obtiendraient les Polonais des Alle­
mands. L'opinion de M. le Ministre des Affaires 
étrangères semble être trop optimiste Je me 
joins à l'idée, exprimée par M le Ministre, que 
nos amis et cousins ne se décideront pas à la 
trahison. Mais je dois dire que, d^ns notre situa­
tion, le renouvellement des mêmes promesses ne 
suffit pas. Déjà au mois de janvier de Tan­
née passée, nous avons dit que la réalisation 
des promesses était indispensable. Alor-i le 
Royaume de Pologne était encore dans ' les 
limites de nos frontières. Aujourd'hui, le mpinent 
semble pas.sé Mais, nous croyons. Messieurs, 
qnc l'armée russe retournera eu terre, polo-^ 
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fiàise. C o m m e n t vous r e p r é s e n t e z - v o u s ce re­
tour ' ' Vous voudrez peut -ê t re fermer l 'Univer ­
si té polonaise de Varsov ie , bann i r la l a n g u e polo­
naise (les écoles et des i n s t i t u t i ons? Mess ieurs , 
nous no pour rons le pe rme t t r e . Kh bien ! en p re ­
nant en cons idéra l ion les p romesses , ré t léohissez 
bien à ce que vous devez faire aliu q u e , q u a n d ou 
r e t o u r n e r a l à -bas , nous , auss i bien q u e les Polo­
na i s , pu i s s ions y t rouver un nouvel é t a t de 
•ehbses. » 

I •.' t léputé M a k l a k o w a déc la ré : 
• • ' "<'t(i> g u e r r e est une g u e r r e d ' idées . Ces idées 

ont é!e mou t ionnées dans la p roe lamal ion du 
G r a n d - D u c . t)n a r e c o n n u le besoin do r é p a r e r 
une faute h i s to r ique , thi a dil à la Po logne : 
« l.èvo-loi ». (,'et appel a re tent i à t ravers l 'Kuropo 
'Comme une a n n o n c i a t i o n . Mais no t re vieux s y s ­
tème y a. apercju un d a n g e r . La Pologne é ta i t 
depuis l ong t emps le r o y a u m e d 'un b u r e a u c r a t e 
!ii-,-<' ru s s i l l ca t eu r : la lu t te avec le po lon isme 
( t a i t tiHite sa sai;esso admin i s t r a t i ve . La procla­
mat ion no peut s ' a c c o m m o d e r avec le vieux s y s ­
tème et a lors , en dehor s du (.Irand-lJiic, on d é ­
fendit au-\ jouL'uaux de pa r le r d a u t o n o m i e , on 
explit iua aux employés laisses par des ( irculaii-es 
que la p roe lamal ion n(̂  conce rna i t pas les Polo­
nais russes et e n l i n , n o i r e c(Mirl r égne enCial ic ie 
lut un - canda l c (uiropeen. l'̂ t l ' impor tan t n'est 
pas qu'il en fut ainsi mais qu'il n ' rn put ô t ie a u ­
t r e m e n t . » 

Le dépu te P u r i s z k i e w i c z a [jarlé ainsi : 
'» El la ques t ion polonaise 1 Nous e n t e n d o n s 

•déjii des voix nous dire qu'i l faut se méTier de la 
loyau té polonaise ! Quel sort t r ag ique ! .le hréissais 
les Polonais , t lu i , Je les baissa is , mais au jou r -
d'hi; a p i é s c c (|U(^j'ai vu de leur a d m i r a b l e con-
(ln:i<'. le suis leur ami le plus d é v o u é . » 

Le députr> C z h e i d z e a déc la ré : 
j Kt j u s q u ' o ù sont a l lées les paro les d 'ami t ié 

pour tous les l idéles fils de la Russie'!' Q u a n d la 
Pologne se t rouva e n t r e les ma ins e n n e m i e s , on 
offrit aux Polonais l ' au tonomie . Par r e spec t pour 
les Polona is , j e ne veux pas appe le r cela par son 
vrai n o m ; ma i s je dirai que de la par t de la b u ­
r e a u c r a t i e et du g o u v e r n e m e n t ru s se s , on pouvai t 
e s p é r e r plus de respeci pour le dro i t de la na t ion 
pc jona i se . » 

BULLETILN 
- L a v é r i t é d e l ' A g e n c e Wolf f . 
Lf Journal des Déhats du 21 m a r s publ ie la 

ne t jce su ivan t e : 
(1 L'agence Woltl, toujours soucieuse de répaudre la vé­

rité, a lancé uu télégramme reproduit malheureusement 
par une partie de la presse des l'.tats neutres et d'après le­
quel aurait en lieu à Varsovie uu Congrès des représentants 
i( de toutes les classes de la société et de toutes les parties 
de la Pologne i). Au cours de ce Congrès, ou aurait décidé 
de lutter contre la Russie et de s'appuyer sur les empires 
centraux. 

(( Ce télégramme de l'agence Wollî, comme tant d'autres, 
n'est qu'un vulgaire mensonge destiné à induire en 
erreur l'opinion étrangère sur l'attitude politique de la 
nation polonaise. Aussi les Polonais ont-ils protesté contre 
cette intrigue dans les colonues dn J(m,rn(tl île Ceiiini' et 
de la Gazette de l.<tuHiiinif. » 
. A la fin, il ajout» : 

i< Eu réalité, il s'agissait ii Varsovie de la réunion d'un 
seul et unique groupe local dépourvu de toute intluence et 
condamué par tous les partis nationaux. Aucun mensonge 
de l'agence Wolfî ne parviendra à altérer cette vérité que 
la nation polonaise, dans son immense majorité, se tient 
résolument aux côtés de la Quadruple Entente et désire 
ardemment la défaite de l'Allemagne. » 

N o u s ne pouvons q u e conf i rmer l ' exac t i tude de 
cetti in format ion . A V a r s o v i e a eu lieu, en effet, 
la r éun ion de q u e l q u e s p a r t i s a n s d e s Aus t ro-Al le ­
m a n d s , afin de falsifier et de r é p a n d r e des n o u ­
velles (M)nipromettai i t les Po lona i s . 

- T o u c h a n t e o f f r a n d e f r a n ç a i s e i; o u r l e s 
v i c t i m e s d e g u e r r e e n P o l o g n e . 
• Trois cents francs pour les œuvres polonaises ont été 
Tfieisà M. Alfred Budzynski, l'émineut directeur de l'E­

cole polonaise, par ses élèves du collège Stanislas, du cours 
de mathématique spéciale. Chaque année à l'époque des 
jours gras, les élèves avaient coutume de composer, puis 
de vendre entre eux, un dessin humoristique dont la re­
cette leur procurait une petite fête. Cette année les élèves 
de spéciales ont eu la généreuse et délicate pensée de rem­
placer le dessin humoristique par une image patriotique 
qu'ils ont offerte à leur professeur avec le fruit de leur re­
cette aux intentions polonaises. 

- N é c r o l o g i e . 
\.K l(i m a r s vient do d é c é d e r , d a n s sa q u a t r e -

vingt Iroisiènu^ aum'-r, M. .lo-cpli ( iale ' /owski, 
chef do division lioiioi'airo au Crc'dit f o n c i e r , 
Cheval ie r de la Légion d ' honneur , p ré s iden t 
du Conseil du Musi'^e nat ional polonais de l !ap-
perswi l l , p ré s iden t du Conseil de l'Iv-ole Polo­
naise do Par is , un des p lus i l lus t res r e | ) r é s en t an t s 
de la deux ième é m i g r a t i o n en Kr:iuco. C;ipilaine 
de r i ' I lat-major et professeur de i^codésie à IWca-
démie mil i ta i re do P é l r o g r a d , lorsciue sonna 
l 'heure de l ' insur rec t ion de bl'>.3 il a c c o u r u t à 
N'arsovie et lit pa r t i e du C.ouvtn'neimmt Na t iona 
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po lona i s c o m m e d i r e c t e u r de la c o m m i s s i o n de 
g u e r r e . L ' i n s u r r e c t i o n é t e in t e , Jo seph (jaltj-
zowsk i est .-urivé à Par i s , il e n t r a au Crédi t Fon­
c ie r et dev in t un d e ses t r a v a i l l e u r s les p lus 
dévoués et les p lus doués . 

Il c o n s a c r a i t ses lo is i rs aux ceuvres po lona i ses 
de F r a n c e ainsi qu ' à tous les efforts po l i t iques 
ayan t c o m m e bu t la r é g é n é r a t i o n de sa chè re 
pa t r i e . 

H o m m e exces s ivemen t p robe , il sut g a g n e r 
l ' es t ime m ê m e de ses a d v e r s a i r e s . Le cé lèb re 
g é n é r a l r u s s e Dragomiroff, de pas sage h Par i s , 
ne m a n q u a i t j a m a i s d 'a l le r s e r r e r la main à cet 
« i n s u r g é » i n t r é p i d e . 

A p p a r t e n a n t à u n e famille des plus c o n n u e s et 
des p lus e s t i m é e s en Po logne a ins i qu ' en F r a n c e , 
.Joseph Galezovvski fut, pour a insi d i r e , j u s q u ' à 
ses d e r n i e r s j o u r s , le chef de la s econde émi ­
g r a t i o n po lona i se et un p e r s o n n a g e devan t leque l 
s ' i nc l i na i en t t o u t e s les op in ions e t tous les 
pa r t i s . 

— G r a n d e c o n f é r e n c e . 
Nous a p p r e n o n s que dans la p remiè re qu in ­

za ine d 'avri l a u r a lieu une c o n f é r e n c e de 
M. Edoua rd l l e r r io t . s é n a t e u r et ma i r e de Lyon, 
c o n s a c r é e à la Po logne . 

Cet te c o n l é r e n c e o rgan i s ée par les so ins du 
Comité Franco-po lona is sera sa luée par tous nos 
c o m p a t r i o t e s avec la plus g r a n d e r e c o n n a i s s a n c e . 

Xos ne m a n q u e r o n s pas de p réven i r nos l ec ­
t e u r s de la da t e de la c o n f é r e n c e et do l ' endro i t 
où elle a u r a l ieu. 

— U n e i n v e n t i o n s c i e n t i f i q u e . 

\ o t r e é m i n e n t c o m p a t r i o t e , M. .lean Danysz, 
de l ' Ins t i tu t P a s t e u r . ^ ient de se d i s t i n g u e r par 
1 inven t ion d 'un n o u v e a u r e m è d e pour le t r a i t e ­
men t de l 'avar ie 

N o u s l i sons , à ce sujet , d a n s le Journul : 
M. Lave ran a a n a l y s é h ie r un t rava i l de 

MM. Dalimier et I é v y - F r a e n k e l , re lat i f à l ' em­
ploi du 0 lusa rgo l » d a n s le t r a i t e m e n t de l ' avar ie . 
Ce crunpos" , à base d ' a r sen ic , d ' a n t i m o i n e e t 
d ' a rgen t , a (''té p réparé par M. Danysz . de l ' Ins ­
t i tu t Pas lour . qui le dés igne sous le nom de 
« 10? ». 11 sera i t deux fois plus actif que le « lî06 » 
et ne p ré sen te ra i t aucun dos i n c o n v é n i e n t s de ce 
de rn i e r . En o u t r e , son act ivi té se manifesterait ; 
con t re les acc iden t s les plus tardifs : les a u t e u r s 
c i t en t la guéri.^on, par ce nouveau r e m è d e , d ' u n e 
aor t i t e et d 'une miél i te d 'or ig ine s y p h i l i t i q u e 
é lo ignée , 

- L a s o l i d a r i t é f r a n c o - p o l o n a i s e . 
Le L'onseil d ' . admin is t ra t ion de la (Chambre 

.Syndicale des p ropr ié tés ininiobil ières de la vi l 'e 
de Paris a vo lé , à sa d e r n i è r e s éance , un don de 
deux c e n t s francs au piofit des v ic t imes de la 
g u e r r e on Pologne et des Po lona i s e n g a g é s vo­
lon ta i res dans l ' a rmée f rança i se . 

Nos plus profonds remorc ien ion t s pour le 
noble ges t e de l a t . ' hambre S y n d i c a l e d e s proprié­
tés immobi l iè res de la ville de Paris et pour ce l te 
m a r q u e du sol idar i té . 

— P o u r l a P o l o g n e . 
La magnifique conférence de M. Georges Berthoulat, 

directeur de la Liberté, que nous avons eu l'honneur de 
publier dans les colonnes de « Polouia r, vient de paraître 
eu plaquette et est en vente dans les bureaux de notre 
Administration. 

— C o n f é r e n c e . 
Demain dimanche 26 mars, à.) h. de l'après-midi, dans 

la salle d'Horticulture, 8i, «-ue de Grenelle, aura lieu la 
conféreuoe de M. Gabriel Mouret, conservateur dn musée 
de Compiègne, sur les artistes polonais. 

— U n s i m p l e m o t . 
« Alin de faciliter [aux Polonais l'habitude des termes 

ofliciels allemauds, ou a surnommé le bureau délivrant à 
Varsovie les bons de pain K. K. par ce simple mot : 

Kriegsbrodbevoekerungvertheilnnghungernothwegenwo-
chenzetellausgabepreusschesfnercentralpolenfunctioniren-
desregierungshauptantundbureau. » 

On nous affirme que jusqu'à aujourd'hui uu seul Polo­
nais était presque arrivé à la fin de la dénomination du fa­
meux bureau, mais il est mort en route. 

La Pologne Martyre 
Hommage à -Mousieur B. Niewenglowski. 

Debout ! Pologne sa in t e , opp r imée et m e u r t r i e ! 
R e t r a c e tes a n c i e n s r e m p a r t s ; 

Tu vas ê t r e la forte et s u b l i m e pa t r i e 
Qui r e t rouve s es fils é p a r s ! 

Ton pa r l e r a n c e s t r a l , ton cu l t e , ton sol même. 
Tu les p o s s é d e r a s e n c o r . 

Car le S e i g n e u r va r e n d r e à ton effort s u p r ê m e 
Tou t l 'espoir q u e tu c roya i s m o r t ! 

Not re F r a n c e c o m p r e n d t o n a c c e n t qu i l ' appe l l e . 

Elle ba i s e ton front moui l lé 
Le g la ive de G r u n e w a l d en l ' an t ique chape l l e , 

0 P o l o g n e ! n ' e s t pas rou i l lé ! 
Si le glaive de l>ieu s ' a rme pour la j u s t i ce , 

C h a n t e , e spère comme aut re fo is . 
P o u r qu ' en l ' aube qui vient un s igne r e sp lend i s se 

S u r toi .• le s igne de la Croix ! 

Gér ina C L A P I E R , 

dtï l'Acvidéiuie de Vaueluàe, 

Mous rappelons à tios abonnés que toute 
demande de changement d ' a d r e s s e doit être 
accompagnée de lu notnnie de 50 centimes. 
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RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

W. /'. A. Les Huthènes sont orthodoxes. Une petite par­
tie senlement de Ruthènes. notamment ceux qui habitent 
la Galicie Orientale, sont gréco-catholiques. A retenir : il 
y a trois millions et demi de Ruthènes catholiques en Ga­
licie et une masse indéfinie de Ruthènes orthodoxes. 

M" À. L. II. Le Royaume de Pologne fut créé par le 
Congrès de Vienne en 1815. C'est une création artificielle 
ne répondant en aucune manière nia la condition ethnique 
ni à la condition politique de l'ancienne Pologne, qni ne 
s'appela jamais le « Royaume de Pologne ». La Pologne 
fut une République, une République oligarchique, où les 
citoyens, en comparaison avec les sujets des antres natio­
nalités, jouissaient de très grandes libertés civiques etpoli-
tiques. Quand on parle du Royaume de Pologne, c'est 
pour les Polonais comme si on parlait de la Bretagne en 
la nommant le Royaume de France. 

A mie descendante de PoUmais. Nous sommes malheu­
reusement obligés de vous annoncer que votre ancêtre po­
lonais n'est apparente ni avec le roi Leszczyuski, niaveclean 
Sobieski, et que quoique le trône de la Pologne soit vacant, 
nous doutons que vous puissiez faire valoir vos droits. 
Certes, dans la République polonaise, tout uoble était can­
didat au trône, mais il ne tant pas oublier qu'il devait 
être élu parmi cent mille. 

Hî"' Cécile F. Cette u étrange coutume » d'appeler mon­
sieur Potocki et une dame Potocka provient d'abord de la 
diBérence de genre et de la déclinaison de tous les noms, 
déclinaison basée d'ailleurs sur la langue latine et grec­
que ancienne. La iin de chaque nom définit, pour ainsi 
dire, non seulement le genre mais aussi le cas. Par 
exemple, en français, vons êtes obligé de dire « pour Ma­
dame Potocka », en polonais, il suffit de dire a Potockiej », 
on « pour Monsieur Potocki» « Potockiemu «.Commevons 
voyez, la racine des noms reste toujours la même. Ce n'est 
pas aussi difficile que cela paraît. 

.W. le Professeur fl. L., a Toulouse. Que voulez-vous, 
chacun sauve la Pologne comme il peut. La discorde est 
partout, même parmi les citoyens des Etats les plus heu­
reux. Chaque Polonais est représentant, si vous voulez, de 
son pays au même degré que chaque Français est repré­
sentant de la France. Mais quand aux représentants 
autorisés, il n'y a qu'une petite poignée d'hommes qui 
jouissent de ce droit grâce à leurs mérites personnels. 
A un moment donné la Pologne saura émettre ses lettres de 
crédit et envoyer ses délégués. Pour le moment, la voix 
décisive reste à ceux de nos compatriotes qui souffrent et 
luttent en Pologne. Nous tenons toujours la main sur le 
pouls de notre nation et c'est seulement ainsi que nous 
sommes les facteurs de l'opinion polonaise régnante. 

Album des Polonais 
dans l'Armée française 

Notre n u m é r o , hors sé r i e , de P O L O N I A -
N O E L est e n t i è r e m e n t c o n s a c r é a u x Po lona i s 
d a n s l ' a rmée f rança ise . 

C o u v e r t u r e e n deux c o u l e u r s e x é c u t é e p a r 
l ' éminen t a r t i s t e , M. K o r a b - M e r c è r e . — 36 p a g e s 
de t ex t e inéd i t su r pap ie r c o u c h é . — 206 i l lus t ra­
t ions c o n t e n a n t , o u t r e des s c è n e s mi l i t a i r e s , p lus 
de l.SOO po r t r a i t s . — 7 d e s s i n s de M. Korab-Mer­
c è r e . — 1 c h r o m o - l i t h o g r a p h i e d e l ' é t e n d a r d des 
Vo lon ta i r e s po lona i s . 

E n v e n t e d a n s t o u t e s les l ib ra i r ies et à l 'Ad­
m i n i s t r a t i o n de la r evue Polonia, 10, r u e Not re -
D a m e - d e - L o r e t t e . 

P r ix ; 3 f r ancs . — F r a n c o , 3 fr. 30 c e n t . — 
E t r a n g e r , 3 fr. 50. 

— E n v e n t e à l ' A d m i n i s t r a t i o n d e « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique ei paroles, 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

i) Le Chaut National Polonais, Boze. cos Polshç, mu­
sique et paroles, 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

3) Neuf cartes historiques de la Pologne en ,sepi 
couleurs, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

4) «La Question polonaise », par Jo.seph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble,, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

5) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglai.s ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. : 
franco 2 fr. 25. 

6) Les reproductions des compositions de Jan St.yka, 
« La Mort de Sznyski » et « La France délivrant la 
Pologne et la Belgique», 1 fr. pièce; franco. 1 fr. 20. 

7) La carte postaie avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 Ir. 20. 

8) La carte postale avec l 'Etendard des Volontaires 
Polonais dans l'Armée Française, chromo en six couleurs, 
10 pièces, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

'J) La Pologne par Georges Bienaimé. 1 fr., franco, 
fr. 25. 

ZIEM1E_P0LSKIE 
— D w a o s t r e s t a r u i a pocl R y g a i i»ad 

D n i e s t r e m r ô w n o c z e s n i e z w i a s t u j q , o s t a t n i e 

w i a d o m o s o i z p o m y s l n y m d l a w o j s k r o s y j -

s k i c h w y n i k i e m ; z a r ô w n o a rmja i n i e m i e r k a , 

n a p o i n o c y , j a k i a u s t r j a c k a , ofl s t r o n y 

W s c h o d n i e j G a l i c j i , z o s t a t y z n i e w o l o n e d o 

u s t c i p i e n i a a t a k o w a n y c h c z ç s c i t e r e n u . 

— S t a n o w i s k o P a r t j i l u d o w e j g a l i c y j s k i e ] 
S t a p i n s k i e g o . 

S e k r e t a r j a t wiede i i sk iego Kola polsk iego r o -
zeslal do prasy ga l icy jsk ie j zaprzeczen ie pogio-
sek . j a k o b y toczyly siQ z g rupq posia S t ap in ­
skiego rokowania. o w s t ^ p i e n i e do Kola. 

Htapiiiski .sam oglosi l w k rakowsk i in « Kur-
j e r ze I l u s t r o w a n y m » list w tej sp r awie , brzniificy 
j a k nas t çpu je : 

a Mnie sic zda je , ze zap rzu tan ie uvvagi n a r o d u 
sp rawan i i dz i e ln i cowemi , w lyni czas ie , nie Jest 
w s k a z a n e , a w pewae j mie rze n a w e t jes t szkod-
livi-e, bo o d w r a c a u m y s l y od i s t o tnych zagad -
n i e i i .Za rôwno kwest je K o ï a p o l s k i e g o w Wiedn iu , 
jak ! N. K. N. sq s p r a w a m i dz ie ln icowemi , a lbo-
wiem tylko mala czçsc n a r o d u po l sk iego , za-
mieszka ia w zaborze a u s t r j a c k i m , raiala w p l y w 
na u t w o r z e n i e o w y c h zrzesze i i Caly n a r ô d nie 
mial gloau przy tworzen iu tych t o w a r z y s t w , to 
tez t o w a r z y s t w a te nie mogq rosoic sobie p r a w a 
do p r z e m a w i a n i a w imieniu ca lego n a r o d u . O 
tem t rzeba pani içtaé i z tem sic l i c z y c . K t o sobie 
p rzywlaszcza n ie is tn ie jqce u p r a w i e n i a , ten p izez 
to s a m o wywolu j e zamçt i rozbic ie . 

I Nie w i e m p o z y t y w n i e , j a k a j e s t wola *viçk-
szosci n a r o d u polskiego, aie w i e m n e g a t y w n i e , 
ze z a r ô w n o s t a n o w i s k o wieder i sk iego Kola po l s ­
k iego , j a k i d o t y c h c z a s o w a po l i tyka N. K N. nie 
z n a j d u | e s y m p a t y c z n e g o odbic ia u wi^kszosci 
na rodu . Szkoda , ze d o t y c h c z a s n a w e t p r ezesowie 
« Kôl polskich 1) sic nie zeszli z sob^ , bo j u z ta-
kie p r zeds t awic i e l s two m o g l o b y dac obowi^zu-
j ^ c q vvskazôwkç. W i a z a n i e sic so l idarnosc iq 
dz i e ln i cow^ moze byé powaznq, p r zeszkod^ p rzy 
w y b o r z e p r z e d s t a w i c i e l s t w a o g ô l n e - n a r o d o w e g o , 
tak, j a k szk'odliwemi by ly u c h w a l y se jmikowe , 
k r ç p u j q c e n a s t ç p n i e poslôw przy g io sowau iach 
na sejmie w W a r s z a w i e . 

— Mamy znôw do za ï io towan ia k i l ka ks i^zek 
ang ie l sk i ch o Po l sce . Dr. L o r d z u n i w e r s y t e t u 
w C a m b r i d g e w y d a l duze dzielo (586 s t r ) o d r u -
g im rozb iorze Polski : « The second par t i t ion of 
P o l a n d A s t u d y in d ip lomat ie h i s to ry «. .Monica 
G a r d n o r nap i sa i a rzeuz o wie lk ich poe tach ro-
m a n t y o z n y c h naszych , poprzedzonq szk icem 
dziejôw Po l sk i p . t. . Po l and , a s t u d y in na t iona l 
ideal i sm ». W r e s z c i e zaznaczyc nalezy t l umacze -
nie s z e r e g u n o w e l polskich , d o k o n a n e przez Else 
Benecke p . t. o Paies by polish a u t h o r s ». 

— Profesor u n i w e r s y t e t u dr . N . von W i j k — 
pisze 0 Gaze ta Po l ska » — z n a n y u c z o n y ho len-
de r sk i , wyk lada jqoy s l a w i s t y k ç n a u n i w e r s y t e o i e 
w Leydzie i n i e s t r u d z o n y przy jac ie l Po l akôw, 
opub l ikowa l o s t a tn io na, lan iach m i e s i ç c / n i k a 
n a u k o w e g o « Onze E u w », tiowéi r o z p r a w ç p. t . 
« Die t r a g é d i e van Poleii ». (Tragedja Polski ) . 

— Poglosk i , ze n i e t y l k o i n t e l i g e n c j a i r ze -
mies lnicy , aie p r z e d e w s z y s t k i e m chlop polski 
w r o g o sic odnos i do gospoda rk i n i emieck ie j na 
z i emach polskich i g o t ô w n a w e t kazdej chwi l i , 
na ca lym ob.szarze z iem polsk ich , ( h w y c i c przy 
n a j p i e r w s z e j sposobnosc i za broii , b y swyct i 
w y b a w c ô w z niewoli ro sy j sk i e j , j ak na jp rçdze j 
przepçdzic t am , gdzie pieprz rosn ie , s p r a w d z a 
sic p o m i m o z a p r z y s i ç g a n i a >iç na szych prusofi-
low, zo j e s t p r zec iwn ie . Aus t r j acka « N e u e Freie 
P r e s s e » s t w i e r d z a , ze , ua Poles iu , u t w o r z y l a sic 
s i lna i d o b r z e zorgan izowai ia par t ja . pod do-
w ô d z t w e m j e d n e g o z o b y w a t e l i , k t ô r a p rowadz i 
zaza r t ^ i n i e u s t a n n q w â l k ç z w o j s k a m i n i emiec -
kiemi i aus t r j ack iemi 

.< Okolice tu lojsze — pisze " N. F. P resse >; - su 
na dzies i^ tk i mil p o k r y t e lasani i , puszczami,-
osfQpami, b a g n a m i i t r zç sawi skami i n ie m a j ^ 
zupe ln ie d rôg , t y l k o m n o s t w o éciezek, z n a n y c h 
t y lko w t a j e m n i c z o n y m . 

0 W i l k poleski » — tak bowieni N iemcy 
n a z y w a j q w o d z a tej pa r iy i — ma wérôd ludnoéci 
s w y c h a g e n t ô w i pos iada k r y j ô w k i , k t ô r e un ie 
mozliwiajf} poécig za n im. B a n d a j e g o pos iada 
do.^konal^ broi i , a n a w e t k a r a b i n m a s z y n o w y . 
Cz lonkowie b a n d y , w p r z e b r a n i u najczçécie j , 
p o d k r a d a j ^ sic i n a p a d a j q n a oddzia ly n i e m i e c -
k ie i a u s t r j a c k i e . Raz n a w e t uda lo sic « w i l k o w i 
po l e sk i emu » dos taé sic az w okol ice Brzeécia 

L i l ewsk i ego . Banda j e g o raz takze napad la na 
komendij n i emiecka , Kwateruj^cq na s a m o t n y m 
folwarku bez dos ta t eczne j o b r o n y i zniszczyla . 
j i i » • 

— W Monacli jum ukaza l a sic ks i^zka prof.. 
Kran tza p. t. « Neu Polen »•. 

Autor proponuje u t w o r z e n i e Polski , zlozoïiej 
z Krô l e s twa (bez Suwal szczyzny) i z Galicji za-
choduie j . P rzy l^czen ie pôlnocnej czesoi Galicj i 
wschodnie j z Brodaini i Fjwowem pozos tawia do 
rozs t rzygniçc ia rzq.dowi a u s t r j a c k i e m u . 

. \ u to r j e s t p r z e c i w n y p rzy l^czen iu do Nowej 
Polski Ijodaj Poznar isk iego ; p roponu je w y s i e d -
lenie Po lakôw z zaboru p ru sk i ego do Nowej 
Polski — w z a m i a u za wys i ed l en i e N iemcôw i 
N o w e j Polski do zaboru p r u s k i e g o ; zaznaoza 
p rzy tem, ze czçsc P o l a k ô w z p. F e l d m a n e m n a 
czele, mysl tç aprobuje . ! 

— Duriskie p isma n o t u j ^ fakt og ioszenia w 
Danji odezwy na rzecz b e z d o m n y c h w l^olsce. 
Pod odezwit p o d p i s a n y j e s t komi te t , sk l ada j^cy 
sic z nas t^pu j^cych osôb : Zofia Alber t i , — p r o -
boszcz Cederfeld de S imonsen , — p r z e w o d n i -
czqcy s towarzyszen ia g ros i s tôw, d y r e k t o r b a n k u 
U. C. C lausen , — lowezy dworu Collet z L u n d -
b y g a a r d , profesor Kll inger , — b i skup J a n von 
E u c h , — p rzewodn iczqcy r a d y p r z e m y s l o w e j , 
i nzyn ie r Aleks . Foss , r e k t o r magnif icus prof. 
He iberg , a d w o k a t przy s^dzie n a j w y z s z y m C B. 
H e n r i q u e s , — d y r e k t o r po l i technik i , p rofesor 
H. J. Hannover , byly m i n i s t e r finansôw, pose! 
N . N e e r g a a r d . — b i skup se l andzk i H. Ostenfeld , 
— b a r o n o w a b tan ipe -Char i s iu s i p ian is tka n a d -
w o r n a , J o a n n a titockniarr. 

Brzmienia odezwy pisma k o p e n h a s k i e do t^d 
nie podaiy . Skladki p r z y j m u j ^ cz lonkowie k o -
mi te tu i w s z y s t k i e bank i . Poliliken o swiadcza , 
ze o tw ie r a dla sk l adek t akze swe t a m y . Her-
l i ngske T i d e n d e donos i rôwniez , ze t a k z e n a 
p rawinc j i w calej I)anji zani ie rza sic po tworzyé 
podkomi t e ty ce lem zb i e r an i a sk l adek . 

— W niedzielQ, 16 z. m. , po mszy sw. w k a p -
l icy sw. Rodz iny , w koéciele OO. Re fo rma tôw 
w W a r s z a w i e , odbylo sic o rgan izacy jne p o s i e d z e -
nie « K lubu Po l sk iego », na k t ô r e m w y b r a n i zos-
tal i do wydz ia lu pp , : hr. Ju i ju sz O s t r o w s k i , 
ks iqzç P a w e l W o r o n i e c k i , E u s t a c h y K o r w i n - S z y -
m a n o w s k i , J e r z y Bogus l awsk i — N a k w a s k i , h r . 
S t a n . A leksand rowicz , A l e k s a n d e r P r u s - W i é -
n iewsk i , h r . Roge r L u b i e ù s k i , W i n c e n t y J a -
nowsk i , Antoni Dobraczyr iski , a d w o k a t Dwo-
rzaczek, Antoni R e y m o n t , . a d w o k a t Boga tko , 
Jeske-Ohoir iski , h r . E d w a r d Zôl towski i dr. S ie r -
pii îski . Do komisji r ewizy jne j p p . : ks W l o d z i -
mie rz W o r o n i e c k i , h r . H e n r y k Lubier i sk i . P r e z e -
s em k l u b u zos ta l h r . Rogie r Lubier isk i . W i c e 
p rezesami ,• hr J u l j a n Os t rowsk i i U w o r z a c z e k . 
Skarb i i ik iem E u s t a c h y S z y m a n o w s k i . s ek re ta r -
zem .A.ntoni Dobraczyr i sk i . 

— Z p o w o d u éwi^ t o d b y l y sic w c e r k w i a c h 
w a r s z a w s k i c h dla znajduj f icych sie t am Ros jan 
naboze r i s twa u r o c z y s t e . W e d l u g urzQdowej 
« Deu tsche W a r . Z e i t u n g », p r z e b y w a o b e c n i e W: 
W a r s z a w i e okolo 6.000 p r a w o s l a w n y c h . 

— « Sprawa jjolska f donos i : 
K o r e s p o n d e n t nasz z Kopenhag i donosi , ze 

A'ewe Frrie Presse p o w t a r z a za w a r s z a w s k i m 
Goricem w iadomoéc , iz w W a r s z a w i e odbyl sic 
z jazd, n a k t ô r y p r z y b y l o 80 p rzeds tawic ie l i 
w s z y s t k i c h z iem polskich . Zjazd t e n u c h w a l i l 
p rowadz ié nadal « w a l k ç z R o s j ^ » i oéwiadczy l 
sic po s t ron ie paristw c e n t r a i n y c h . Zapowiada j^c 
bl izsze szczegôly o zjezdzie w liécie na s t çpnyra , 
k o r e s p o n d e n t nasz s t w i e r d z a , ' z e bylo to zeb ra -
nie p rzeds t awic i e l i t . zw. o rgan izao j i « n i epod le -
g loéc iowych ». Z a d n a z p o w a z n y c h g r u p pol i -
t y c z n y c h w Krô le s tw ie nie b r a l a w nim udzia lu . 
Caly zjazd u w a z a c nalezy za prôbQ zrob ionq 
przez z w o l e n n i k ô w u g o d y p o l s k o - p r u s k i è j , b y 
w y w o l a ô w r a z e n i e , ze w opinji publ icznej w 
Polsce zasz ly j a k i e k o l w i e k z m i a n y . 

S k a d i n ^ d w i e m y , ze nas t rô j pol i tyczny K r ô ­
l e s t w a b y n a j m n i e j sic nie z m i e n i l . a z a c h o w a n i e 
sic N i e m c ô w i A u s t r j a k ô w , oraz u jawnia j î ice 
slQ z coraz wiçkszfi wyraz is toéc i i i ich p l any w 
s t o s u n k u do Polski , b y n a j m n i e j nie mogsj za-
chçcié do t ego , b y zwiqzac przyszloéô Polsk i i 
p o w o d z e n i e m ich o r ç z a . 
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OPINJE POLSKIE 
« Kuryer Lwowski » w artykule « Z psycliologji 

IvWowa » pisze : 
n .Inkies indywidua z pod ciemnej gwiazdy — 

rozzucliwalone. iiieslety. glosami « pseudo-
krylyki " — dia zysku, ozy dla zemsty osobistej, 
czy a. iunych bajidyokich lUOLywôw — robi^ so-
bie z tego procoder, ze najczcigodiiiejszych i 
najzasjuzeiis'/yoh obywaieli iobywatelki miasta 
denuncjuj^ i o uiestyehane, laktom rzeczywi-
stym urfigajqce wprost, ci oskarzajq » ich rzeczy. 
1 w ten sposôb ludzie, ktôrzy z truderri prze-
tfwaliczasiiiwazji, muszq wsledztwie policj'jnem 
odpowiadaé na takie rip. pytania : « Jak to bylo 
z tyin kozakiem, ktôrego pan czy pani — uwieri 
czyla podobiio kwiatami '!... » 

Okaze sic wprawdzie w Uoiicu i wyjdzie iia 
jaw w lein « sledztwie «, ze kozaka uwieiiczyla 
jakaô dama niska, przykrosci jednak, tego ro-
dzaju éledztwem wyrzqdzonej, nikt juz i nie da-
iiej osobie powetowac nie bçdzie w stanie. 

Na tle tego rodzaju stosunkôw latwiej bçdzie 
zrozïiniieô, dlaczego jedeii z » zarzutôw », iwo-
wiaiiom «tawianych, vv rzeczy samej spor^ doz^ 
prawfly zawiera. 

n Lwôw, powiadaj^ pauowie krytycy, zatracil 
dawny swbj entuzjazm, staraoif lantazjç. Lwôw 
wpadi w depresjç, bwôw jest przygnçbiouy, — 
Lwôw jest smutny ». 

Istotuie. 1)0 tego « grzechu u Lwôw przyznac 
si^ moze i nawet inusi Lwôw jest smutny... Aie 
czemze to, na Boga, entuzjazmowac sic dzis 
maniy we Lwowie, — i co si(j dzieje tu, czy w 
Krakowiê, czy w Warszawie, czy wogôle gdzie-
kolwiek w Polsce takiego, coby nam serca we-
selem i fantazj^ przepetnic moglo ?... Momen-
tôw krzepi^cych podnoszqcych ducha, zapewne, 
wiele jest bardzo... One nam dajfi siiy do prze-
trwanirt rzeozy iiajciçzszych, z nich czerpiemy 
otuchç na przyszlosc, aie miçdzy terni stanami 
ps>chioznemi a radoscifl, entuzjazmem, lezy 
przepaéc caJa, i radowac sic, nie wiem, czy ktôre-
kolwiek sorce polskie dzié wogôle byloby w 
stanie. . . Uczucia podobne nie licuj^ bynajmniej 
z tragizmem dzisiejszej naszej sytuacji, ani z 
naszQ narodow^ godnosciH-

« Ijwôwzwlaszcza, wlaénie ten Lwôw. ktôry ze 
szczytu entuzjazinu raptownie i nieniilosiernie 
strqcony zostai w otchlan rozczarowania, ktôry 
roi} i marzyl podczas inwazji, ze tam, za kordo-
nein. ktôryni odciçty zo.stai od swoich, Bôg wie 
co tymczasem rodosnego i wielkiego sic stalo,— 
a gdy kordon upadl, zobaczyl, ze... nie si? nie 
stalo. -. z tego, o czem roil i marzyl, —ten Lwôw 
spotkal sic ze strony pewnej czçéci ludnoéci 
wlaénie z postawfj chlodnfj i sztywnq, pelnq 
zastrzezeii i peln^ pretensii,z zarzutem, ze jest... 
przygnçbiony, i prowokujqc^ kalumnjq,ze jest.. 
moskalofilski 

« A jednak ten przygnçbiony, ten smutny, ten 
jakoby z iiajé\vi(;tt.zych tradycji polskich wyzuty 
Lwôw, gdy chodzi ô czyn, o dzialanie, a nie 
o czczq i bezkrytycznij manifestacjç swoich ten-
dencji i poliLyiziiych zapalôw, zdobywa sic po-
iniQdzy innemi na to, ze, choé sam upada pod 
oiezarem drozyziiy i elementarnych brakôw, 
oflarowuje drog^ daru gminnego i pojedyriczyoh 
skladek groszowych IOD.OO.) zgôr^ koron na glod-
n y c h b r a c i w Warszawie, odwdziçczaj^c sic w 
ten sposôb stolicy, za doznan^ od niej w naj-
ciçzszyoh swoich czasach pomoc i manifestujftc 
zarazem czynem niiçdzydzielnicow^ solidarnosc 
wszystkich Polakôw. 

« Aie jeszcze jeden « zarzut », ktôry w oczach 
« oskarzycieii » Lwowa jest bodaj najciçzszego 
kalibrii pociskiem. a ktôry niew^tpliwie zawiera 
tez spore ziarno prawdy w sobie Oto Lwôw— 
zachowuje sicj wsirzeniiçzliwie wobec wszelkich 
horps-kopôw politycznych na przyszloéc, dopôki 
w teraioipjszoéci br^k warunkôw do dziatania i 
do zyeia w kierunku wytoczonych planôw. 

Lwôw, po przebytych ciQzkich tarapatach, 
przeszedlszy twardi^ szkolç, nauczyl, sic cnôt, w 
naszem polozeniu. pierwszorzçdnych w polity­
cznych wyniirzeniach i dzialaniach : rozumnej 
powéci^srliwoéci i obywatelskiego taktu. 

« Lwôw ma oczy otwarte, i opinja we Lwo­
wie czuwa. Aie to jest « grzech », ktôry — oby 
oalej Polski stal sic udzialem. » 

é. t p JÔZEF GALEZOWSKI 

w dniu 16 bm., o godzinie 10 i pôl wieczo- ' 
rem, w mieszkaniu swem, przy ulicy Claude 
Uhahue, 11, po krôtkich, leoz ciçzkich, cier-
pieniach. oddal Bogj duclia s. p. .lôzef Galç-
zowski, Dyrektor Wydziatu Wojny za d5'kta-
tury Traugutta w roku 1863, Prezes Rady 
Muzeuni Polskiego w Rapperswillu, Prezes 
/arz^du Szkoly Polskiej w Paryzu, Adminis-
trator Towarzystwa <i Czci i Chleba >, kawaler 
Legji Honorowej, honorowy szef wydzialu 
Crédit Foncier, jeden z najdostojniejszych 
przedstawicieli Wtôrej Emigracji Polskiej we 
Pranoji, znakomily Obywatel i Palrjola 

s. p. Jôzef ToMiasZ Gatezowski urcidzil sic 
w d. 7 kwietnia, I83;i roku, w Lipowcu. na 
Ukraiuie, .s_zkoly koiiozyl w Niemirowie a 
nastçpnie Akademjç Wojskowii w Piotrogro-
dzie. I tu, jako kapitan sztabu generalnego, 
wykladalwnastQpstwie geodozjfj i astronomjç. 
Szanowany przez zwierzchnikôw dla swych 
niepospolitych zdolnosci, wyrôzniany przez 
kolegôw, Jôzef Galçzowski byl juz na progu 
swietnej zgola kcirjery wojskowej, gdy oto 
wybuchlo Powstanie. Kapitan sztabu nie 
zawahal SIQ. Zrzucil z siebie sychy, aksel-
banty i ordery i ruszyl do Warszawy. Naj-
pierw referent^komisji wojny Hzqdu Narodo-
wego a nasiçpnie Dyrektor Wydzialu Wojny, 
za dyktatury Traugutta, Galçzowski nalezal 
do nieiicziiego grona nie tylko najbardziej 
sprawic oddanych, nie tylko do gromadki 
wiernych do ostatka, aie i do tych, ktôrzy, 
w zamQcie strasznym, umieli zaskarbic sobie 
czesô dla niezkazitelnoéci charakteru, zacho-
wanie dla niepospolitych zdolnoéci. Galç-
zowski byl tym z glôwnyoh przewodnikôw 
Powstania, ktôrzy, przyszedlszy do wladzy 
w godzinie jego upadku, w momencie krwa-
wych z Powstauiem porachunkôw, umieli 
trwac na wylomie, zyc i dzialac pod grozq 
terroru, w- obliczu ozyhaj^cego na nich mç-
czeiistwa. 

Po upadku ostatecznym Powstania, Galç-
zowski przybyl naemigracjç do Francji, gdzie 
juz podwaliny zaslug Galçzowskich utrwalila 
praca obywatelska stryjajego, Dra. Heweryna 
GalQzowskiego. • Dyrektor WyHzialu Wojny 
wstîipil do Crédit Foncier i tu, id^c po stop-
niach hierarchji, doczekal siq czterdziestole-
cia pracy, emerytury, wielkiej czci ze strony 
kolegôw i naczelnikôw Francuzôw. 

Oboczeénie przeciez Jôzef Galçzowski ani 
chwili jednej wolnej nie zaniedbal, gdy szlo 
0 prace publiczn^, spoleozn^, narodowy trud, 
swiçte hasla milosci Ziemi ojozystej. Dzieje 
piçédziesiQciu i dwu lat przebytych na 
obczyznie przez Jôzefa Galçzowskiego s^ 
dziejami niemal wszystkich prac, zabiegôw, 
nadziei i zawodôw Wtôrej Emigracji. Kazda 
Instytucja polska, kazda mysl polska mialy 

w Pulkowniku niesti ud/.dnrui), goiowou-d do 
oflar szcrmierza. .W ziîiw szy po twôrcy .Mu-
zeum RapperswiUskiego serdeczny jego spa-
dek. Galçzowski Muzeum to zbogacii. dzwig-
nql istotuie ze zbioru przygodnych pamintek 
na stopieii Muzeum. Przez lat 27 pracowal na 
to wytrwale, nie bacz^c na przeciwiiosoi, na 
intrygi ludzi zlych, lekkomy.slnych. Ideje 
Skarbu Narodowegi podjql byl, przyczynii 
siQ do jej rozwiniçcia i straznikiem tego 
Skarbu byl. l'rezes Rady Muzeum i Muzeum 
tego Dyrektor nie sromal sic pracy powszed-
niej, ubogiej navvet w zaszczyty, — jako 
Administrator 'l'owarzystwa « Chci i Chleba », 
slqozat nad rachunkami, matematyczne swe 
wiadomosci, gdy trzeba bylo, stapial na 
mrôwcz^ zabieglivvosé ksiQgownictwa. Jako 
jeden z wybitnych czlonkôw Ligi Narodowej, 
z ktôrej poozelo sic sti'onnictwo Narodowo-
Demokratyczue, stronnictwu temu utorowal, 
swego czasu, drogç przez zapewnienie po-
mocy ze tikarbu Narodowego. Po zgonie 
brata swego, Ksawerego, Jôzef Galçzow.ski 
objql przewodnietwo Zarz^du Rady Szkoly 
Polskiej i czuwal nad jej bytem. nad jej 
rozkwitem. Mlodziez polska miala w nim, 
jako w przewodniku l'undacji Krystyna 
Ostrowskiego, ozulego i sprawiedliwego Opie-
kuna. Wespôl ze swq wiei-nij towarzyszk^ 
zycia, s. p. Ameljct z Karpiriskich, Jôzef Galç-
zowski byl fundatorem jednego z najbard­
ziej ezczonych ognisk zycia polskiego na 
Emigracji. Hojny dla sprawy publicznej. dla 
obywatelskiej inicjatywy, Galçzowski nie za-
pomnial o dlugu winnym imieniowi nauki 
polskiej, — wojskowym swym tradycjom dal 
kilka dziel naukowych o artylerji, — mate 
matyce szereg prac o logarytmaeh i rachun^ 
kowoéci, — inslytuoji Kredytu Ziemskiego, 
tablice obliczeniowe, po dzis dzieri toruji^ce 
drogç kalkulacjom bankowym. 

Umarl Puikownik GalQzowski. — Karta 
dziejôw Wtôrej Emigracji niemal, ze odwraca 
siq juz, odchodzi w przeszlosc walki pokoleri. 

Zrodzony w krwawych blaskach zachodzq-
oego sloiica Rewolucji roku 1830, wyrosly 
érôd zgrzytôw^ roku 1848, po lunach pozarôw 
w roku 1863 i piqdziesiçcioletniej ciszy odra-
dzania sic zgliszcz, s. p. Puikownik odszedl 
w chwili, gdy, ponad rozsypiskami zoranej 
armatami Ojczyzny, czerwieni sic znôw niebo 
polskie promieniami nadziei. 

Wiosna koly^ze do snu wiecznego Zoi-
nierza Ziemi. 

Wiosna idzie, taz sama wiosna, ktôrej byl 
on dzieckiem, mlodziencem, bojownikiem i ta 
wiosna nowa, jezeli w zlociste slonca danem 
jej bçdzie rozwin^c siq warkocze, — ta wiosna 
wrôci Ojczyznie drogie szcz^tki ^Polaka i 
Czlowieka. 

Przyporninàmy wszystkim naszym Prenume-
ratorom, iz, przy zmiaiiie adresu, naiezy dot^-
czaé 50 centimôw marhami poczLoweyni na za-
rz^dzenie przedruku opasek. 

o Pogrzeb s. p. Puikownika Galçzo-w-
skiego . 

Pogrzeb é p. Puikownika Galqzowskiego 
odbyi sic w poniedzialek, dnia 20 marca z Kos-
ciola Notre-Dame-de-Grâce w Passy. Po odpra-
wienu nabozeiistwa, ksi^dz Pralat Postawka 
odmôwil modly o^tatnie, poczem kondukt skie-
rowal siq na cmentarz Pôre-I^achaise, do grobu 
rodzinnego Dra. Seweryna Galqzowskiego i 
Amelji z Karpiriskich Galqzowskiej. Nad mogilîi 
przemôwienia rzewne wyglosili pp : Alfred Bud-
zyriski. Dyrektor Szkoly Polskiej, Waclaw 
Gasztowtt, przyjaciel i towarzysz pracy zmarlego, 
Bolesiaw Motz i Jôzef Lipkowski. Wierice zlozyli, 

miqdzy innemi, Towarzystwo Bylych Uczniôw 
Szkoly Polskiej. Uczniowie Szkoly Polskiej, 
Towarzystwo Literacko-Artystyczne, i wielé 
innych. 

W Koéciele, Rodacy zebrali sic doéé licznie, 
lecz, na cmentarzu, gromadka ich zmalala bar­
dzo. Mlodziezy polskiej nie bylo wcale, insty-
tucje jej nie byly reprezentowane. 

Dlaczego ? 
Na to pytanie i wogôle na tak stosunkowo 

nieliczny udzial Polakôw nie umiemy nawet 
odpowiedzieé dosé wyraznie. . . 

Mozemy jeno, ze smutkiem, skonstatowaé, ze, 
poniewaz Paryz daje bardzo wielu ludziom 
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bardzo latvvy przystQp do tych, do ktôrych w 
kraju przefiotiiy cztek nie moze sic wogôle do-
cisnqc. — ergo zachodzi tu ci.igle nieporozumie-
nie otrzaskania z za^^higa. Poniewaz X. ociera 
sic tu ezv owdzie o Zashi/.ouego Obywatela 
kraju. przeto zda.je mu sio ze niemal jest mu 
rôwnyin SWÏJ nico.sciq... 

Zaoui Rodacy, darujcie ! Lee/., gdy pozyjeoie 
dluzej, to bçdxiecie po wiek wiekôw wypominac, 
ze zualiscie Cztowieka loj niiary i cnoty, cos. p. 
Jôzef Hjihjzow ski. Kdy.sic lem liedziecie chwa-
lili. p!7,yp()rnnijcii' .^obic, /esi-ic uio .spi^nili 
kardynaliiogo obow i:jzku oddania liotdu nalcz-
nego. 

Kogôz bo wogôle. Rodacy, czcicie i szanujecie. 
jezeli nawet dzwoa pogrzebowy, bij cy na zgon 
Jôzet'a < ialQzow-skiego zwofaé Wa.s nie zdofal? 

Nad Grobem 
JÔZEFA GALEZOWSKIEGO 

Gdyhys byt /.g';isiinj ua ojczystej zicnii, 
Polska by cahi s/ia /.a Twoja truiniii|. 
WieiicH! Ci plotHc it;kiuni drza^ccmi 
Z twarzii sphikaiiq, lecz zarazcm dumiu^, 

ẑ e takich synôw tuli, un suem lonie, 
Zc moze goduie uwierie/yi- Ci s-krouie. 

Ojcze Nai-odu I Czesc Tobie i chvv^ita 
Za caiy zywofc oddany Ojczyznie. 
Zanim Twe imie uczci Poiska cala, 
Dzis, nad Twym grobem, w nieczuiej obczyznie, 

Z holdoni uznania schyln sie i placze 
Garstka wyguajicôw—rozbitki, tulacze! 

l'rzfd wohi Slwôrcy duch sic nasz znôw korzy, 
Dziijkujfic Niebu, ze Ci dalo jeszcze 
Doczekac switôw wyzwolenia zoizy 
I odczué Polski zmartwychstaiiia dreszcze ! 

liez tu leglo nieszcz^siivch tuhiczy 
Z sercem rozdartein od zwsitpieiï rozpaczy! 

Nad giobem 'l'woim zginajHc kolaua. 
Z twarzîj, zwrôconq ku Ojczystej Ziemi, 
Przez Ciebie modjy zaïiosim do^Pana 
Bysiç zniilowal nad bracmi naszymi! 

Kfd takîi zdobyl, jak Ty, switjtosc ducha, 
Ti) pi'osby jego chyba B6g wystucha .' 

Jôzef LiPKOVV>Ki. 
Paryz 

20 Maroa 1916. 

OFIARY 
Nadesiano nastQpujftce daty do Admiuistracji 

« l^oloiiii » : 

— Dla rannych 2oli»ierzy-Polakôw : 
W P P : M. Kleinmann, 3 fr. ; — K. Jaku-

bowski, 10 fr. ; - za posrednictwem p. Michala 
Podgôrskiego, ztozyli pp : Tomasz Bigoraj, 5 fr. ; 
— Marcin Karnaga, 3 fr. ; — Blazej Wandycz, 
3 fr. ; Maciej Demski, 2 fr. : — Michal Podgôrski, 
2 fr. ; razem, za posrednictwem p. Podgôrskiego, 
15 fr. ; — Karol Husz. byiy Wolontarjusz, 5 fr. : 
— rizumski, 4 fr. ; — Kazimiera Majewska, 5 fr.; 
— A. Plutyiïski, 25 rubli (45 frankôw). — 
Mme Korwin, 5 fr. ; M. Samet, 25 fr. ; — M. Reine, 
3 I r ; —M.Rondell iprzezDr. Gluksmana, 200 fr.; 
— <;. Kleinhendler, 5 fr. ; ~ l^aiïstwo llenry-
kostwo Trutchlowie, 50 fr.;— Sompoliiiski, 6fr. ; 
— Razem nadesjano, 38! fr. ; — Lncznie z oglo-
szonemi w numerze II « Polonii >. (10.098 fr. 35), 
zebrano dla rannych 10 .479 îr. 35 cent. 

— Dla Ofiar wojny w Po l sce . 
W P P : Wasyl Mlchajliszen, 5 fr. ; Dr. W. Bu-

giel, 30- fr. : — Mme Kveline Wright. 50 fr. :— 
S. Jakubisiak, od l'olakéw z Cerilly. 5 fr. : — 

Skfadka Jeiicôw-Polakôw z wojska niemicckiego 
w obozie Montrambert, 220 fr ; — Albert Sliwa, 
legjonista-Polak, 13 fr ; — M. Reine, 3 fr. ; — 
Dr. Jules Grand à Six Kours (Var), 5 fr. ; — 
ksiqdz Michal Piaszcrzyriski, zebrane z podatku 
na marzec, 42 fr ; J6zef Majko, 2 fr. : i M. 2 fr. ; 
razem za posrednictwem ksiedza kiaszczyii-
skiego, zebrano, 46 fr. ; — za posrednictwem p : 
Gabrielle Piilon (Mme P. Guigot, 20 fr. ; — 
Mlle H. Bernard, 5 fr. ; — M. et Mme Papillon, 
• î fr. ; — Mme Vadel. 2 fr : — Mlle P. Ourey, 1 fr.; 
— M. Prudhon, Ofr. ."iil cent. ; -- Mlle !.. Gillet, 
0 fr. 50 cent.;— razem, za pcsrcdniclwem, p. Pii­
lon, 32 fr. ; — F. Skrzypczak, szef oddziahi na 
kopalni w Roche La Molière-Varenne, zebrane 
poérôd Jeùcôw-Polakôw z wojeka niemieckiego, 
praoujqcych na tejze kopalni, 74 fr. ;— I^rof. 
P'ranciszek Kozfowski z Tuluzy, Kl fr. ;— Razem 
nadestano 193 fr. ; — Lîicznie z ogioszonemi w 
numerze II « l'olonii.» ( lO.tiOî fr. '(5 cent . ) ;—ze­
brano dla Ofuiry wojuy w Polsce 11.100 fr. 45. 

-— N a î u n d u s j k , c e l e m o f i a rowan ia Wolon-
tarjuszom A l b u m u Zoinierzy-Polakôw w 
armji îrancuskiej ; 

WPP : W. llillier.s z l.ond., 25 fr. ; — Anonim, 
12 Ir. ; — Razem nadesiano, 37 fr. —• Lqcznie z 
ogioszonemi w numerze 11 « Polonii » (425 fr. H)), 
zebrano 4 6 2 fr. 80 cent. 

— Dary w naturze dla Zolnierzy : 
WPP : Gabrjela J. bielizny rôznej, warlosci, 

25 fr ; — Anonim 3 koszule, wartosci, 12 fr. ; — 
panna hr. Orlowska skarpetki i podeszwy. war­
tosci, 8 fr. — Paiistwo Henrykostwo Trutchlo­
wie ksiqzek polskich rôznej tresci wartosci, 
50 fr. — Ogôlem darôw w naturze nadesiano 
wartosci, mniej wiecej, 95 î r . 

UCZGIE DZIECI WASZE PO PQLSKuT 

NEKROLOGJA 

-(• z kraju dochodzi nas wiesc zalobna o zgo-
nie 3. p. Franciszkowej z Komarôw Gôrskiej z 
Ceranowa, mtitki poruoznika pulku dragonôw 
francuskich, p. .lôzefa CJôrskiego. Osieroconemu 
Zolnierzovri polskiemu zasylamy wyrazy ser-
decznego wspôtczucia. 

f W Symforopolu. zniarl .s. p gênerai Stnnis-
law Jasiiiski. Brat powszechnie znanego w 
Warszawie lekarza-chirurga, s. p. d-ra Romana, 
i rôwniez iiiezyj^cego juz glosnego w Piotro-
grodzie uczonego, profesora .instytutu inzynie-
rôw komunikacji i politechniki. s p Feliksa Ja-
siiiskiego, sluz.yl wojskowo, na rok zas przed 
wojnq, wyszedl do emerytury w randze general-
majora. Czuj^c sic pelnym sil, pragnql odtjid 
pracowacbezposrednio dla kraju. Jakoz, z chwilsi 
wybuchu wojny. stan^l z càl^ gotowoscia do 
apelu siuzby'obywatelskiej. Zacny, prawy, go-
r^co milujîicy ojczyznç ajednoczesnie obdarzony 
ujmuj^cemi zaletami towarzyskiemi, cieszyl sic 
powszechnem powazaniem i zyczliwosciiii Ma-
rzyJ, ze oto odrodzonej Polsce bedzie môgl stuzyc 
sw£i prae^ i doswiadczeniem i ze Izami zegnat 
nasziî stoUcç gdy, bezposrednio przed ewakuaoj^, 
opuscic musial War.-^zawç. Môwll wtedy, ze nie 
zdota zyc zdala od kraju. I nie zdolal. Dotkniçty, 
wkrôtce po przvjezdzie do Cesarstwa ciçzkq 
chorobîi, zmarl, nie doozekawszy si(5 powrotu do 
kraju. 

+ W e Lwowie, zmarl Adam Stoegbauer dr. 
filozofji, rokuj^cy powaznq przyszlosc uczony, 
wspôlpracownik Przeglqdu Filozoficznego. 

\ Dochodzi nas z kraju wiadomosc o zgonie 
s. p. Dra. Romana Nawroczynskiego, zasluzo-
nego lekarza i obywatela miasta Warszawy. 
Dr. Nawroczyiiski poswiçcal sW, specjalnie 
badaniom tçzcaiokreslil pierwszy |ego wlaéciwy 
oharakter ; ogiosi! szereg prac naukowo-lekar-
skich, cieszyl si(5 wielkiem uznauiem dla .swej 
wiedzy i zalet charakteru. Zmarly byt ojcem 
pani U. Rogowskiej, zouy. znanego w Paryzu, 
kompozytora polskief;o. 

s. ;- P- ' 
Stanislawr G ô r s k i . 

Wolonlarjiisz polski, polegl oa jioUi'chwa-
lym wdniu 7 grudnia. 191.") roku. Tym razem 
z « Dzieiiiiika (Jrzçdowego • francuskiego. 
dow iadujcmy sie o zgonie chwalebnyra 
Zotnierza polskiego. Zginal, pelnific wartQ i 
zdobywajiic sobie /aszc/ytno u/.nanie w 
rozkazic dzi(Min>ni aiiiiji 

'-'/('.•-(• |iaini(;ci dzieliii\go Zoluierza. 

KRONiKA PARYSKA 
<î> Pour la Po logne . 
Odczyt p. (jeorges Berthoulat, iJyrektora 

« La Liberté », wygloszony na pami<;tnej' 
uroczyslosci na rzecz Zoinierzy-Polakôw w' 
Teatrze Sary Henihardt, wyszedl nakla'dem 
B Polonii » w oddzielncj broszurze i je.'̂ t do 
nabycia w Admiuistracji po 40 cent, za égzem-
plarz ; dla nabywcôw wiokszej ilos<-i cgzein'-' 
plarzy, celeiu rozpow szechnienia ich, zrtacZno 
ustepstwo. 

o F r z y p o m i n a m y . 
Przypominaniy. iz jutro. w niedziel(^. diiia 

25 marca. w Salle d'Iloriiculture, 8̂ i, rue de 
Grenelle, odbçd/.ic SIQ odczyt p. Gabrjela Mou-
rey, kustosza .Muzcum w Compiegiie, u « Arlys-
tach Polskich «. ' , 

Tresci^ odczytu bodzie oceiia sztukj i arlystôw. 
polskich, przyczem wielka liczba obrazôw nik-
n^cych ulaiwi sluchaczom zapoznanie sic z 
myslii odczytu i talentami naszych plastykôyv. 
Starannie wycw iczony, przez arlystke, p. ZofJQ 
Kruszewska, chôr zeiiiki odspiewa, miijdzy in-
nemi, « Xoc Majowti •> Kotarbiiiskiego, « Modlit-
wQ • i « Piesii wjeczorn^ » Moniuszki oraz n Piesii 
Cyganôw « (piesii ludowa). 1 a ostatnia znalazla 
sic ua programie dziçki przypisywaniu druzyaom 
artystycznym nalury cygaiiskiej. 

•^ Ksi^zki Polskie. 
Otrzymalisray transport caly ksiiizek polskich 

dla mlodziezy, wydania ksitjgarni Gebeihnera i 
Wolifa w Warszawie, a rôwnoczeénie paczktj 
wydawnictw z zakresu literatury powiesciowej i 
krytycznej. KsiEizki te polecamy uwadze Czytel-
nikôw naszych, ktôrzy tylokrotnie do nas o 
ksi^zki polskie kolatali. 

<3> Rzewna ceremonja. 
W diiiu 14 bm., w Palacu Inwalidôw, podcza.s 

parady wojskowej, gênerai Parreau, komendant 
departamentu Sekwany, wrçczyl Krzyz Wojny 
weteranowi roku 18(53 i wojny roku 1870-71, 
Jôzefowi Zimockiemu, jako Ojcu poleglego 
chwalebiiie na polu bitwy, Wolontarjusza pols­
kiego, .Mfonsa Lucjana Ziniockiego, sierzanta-
furjera. . . . 

Krzyz Wojny pamiutkowyjest jedynHspusciz-
na sçdziwego 2olnierza polskiego po jedynyni i 
ukochanym synu. General komenderuJHcy pa­
rada byl do lez wzruszony t^ rzewnsi ceremonjii-

<$> Ognisko dla Zolnierzy. 
Zwracamy uwagQ wszystkich, przebywajttcych 

w Paryzu lub bawiHcych przejazdem, Zoinierzy-
Polakôw na « Foijer du Soldat », znajdujace sic 
przy ulicy de Glichy,89 astanowifice, samo przez 
sic, ognisko. zaopatrzpne w pisma, przybory do 
pisania, gdzie kazdy Zolnierz moze i wypocztic i 
znalezc rozrywk^. Wstijp dla jolnierzy bezptat-
ny. Ognisko jest otwarte codziennie od 11 przed 
poludniem do 8 wieczorem. Herbata, kawa, 
czekolada (nieobowia.zkowe) kosztuj^ w ognisku 
tylko 10 centimôw, w niedzielç zaé wydawane 
s^ bezplatnie. . . 

Zapamiçiajoie sobie, panowie Zolnierze, dobrze 
adres « Le Foyer du. Soldat, H9, rue de Cliclu/, 
— métro : Place de Clichy ». 

<- Dar io ln i erzy . 
W odpowiedzi na skiadktj Wolontarjuszow — 

Polakôw w Salonikach, Wolontarjusze i iegjo 
nisci Polacy w Sidi Bel-Abbès zarz^dzili rôwniez 
skladkç i uciulann z trudem i samozaparciem 
sumkç pr/i>slali iiain dla Ofiar wojny w Polsce. 

Ten nowy dokutneut poczucia obyvvatelçikiego 
swiadczy wymownie o tyin zdrowyin, nièzach-
wianym sensie dueha uarodowego. k tôry ' t rwa 



B.OA.C 

rN" i8 P O L O N I A 

w niasaoli polsiuuh i masy le jednoczy we wspôl-
nych d^zeniach. 

Te dokuraenty solidarnoéci i iednosoi, wobeo 
nicdoli Ojczyzuy, sa bodaj jedyn<i dobri\ wrôzb^ 
pi'zysKloéci, ztiaczfi wiçcej niz cale patrjotyczne 
gadulstwo, patrjotyczne grafomaiistwo, ktôre w 
istocic jest kl^twq i niedol^ odrodzenia Polski. 

Najserdeczniejsze pozdrowienia zasylanïy Ro-
dakom naszyni-Zolnierzom w Sidi-Bel-Abbesie. 
Darichna listach skladekzlotemi bçdziezapisaiiy 
gloskarai, jiiko wdowi grosz poniesiony krajowi. 

<s> P o t r z e b u j e m y . 
Potrzebujemy trzech ubraii catkowitych dla-

trzecli zretormowanycli, wskuiek ci(5zkioh ran, 
zolnicrzy. Utamy, iz Sz(;zytelnicy nasi nie 
odmôwi^ nam natyohniiastowej poniocy, — tylu 
z poérôd nich ma po bi-zegi wypetnionq garde-
robç odzieniem dla nich nieuzytecznem. 

<î> Votum. 
Ukazal sic w l'aryzu, wydany przcz grono Po-

leji, za zezwolenieni Arcybiskupstwa warszaw-
skiego, wizerunek Matki Boskiej Czçstochow-
skiej, zaopatrzouy niodlifwq doKrôlowej Korony 
Polskiej i votum wzniesienia swiatyni dziçk-
czyniiej za potî^czenie rozdartej na czQsci 
Ojczyzuy.. 

Wizerunek ten uzyskat aprobatç Koscielnq w 
przededniu zajçcia Warszawy przez Prusakôw, 
odznacza siQ wybitnie artystycznem wykona-
niem. 

o D a r y Niedo l i . 
Znôw mamydozanotowania dwa wzruszaj^ce 

dary zbiorowe, pochodz^ce od tych, ktôrzy 
wydajq, sic byc zgôry zwolnionemi od wszelkich 
obowi^zk<3w oflarnosci... 

Jeiicy polscy we Fraiicji z wojska niemiec-
kiego, zgromadzeni w obozie w Montrambert, 
nadesiali nârii dwiescie dwadziescia frankôw na 
rzecz Ofiar wojny w Polscc ! 

Jerioy polscy we Francji, pracuj^cy na kopalni 
w Roche l>a Molière-Varenne, nadesiali nam dla 
Oflar wojny w Polsce siedemdziesi^t oztery 
fraiiki ! 

Prawda, ze wogôle jeiicy-Polacy z wojska 
niemieckiego korzystaj^ we Francji z wielu 
przywilejôw, ze im dzieje siQ nie zupelnie jak w 
niewoli, — lecz, wzi^wszy pod uwag^ ubogie 
ich épodki, — ten nowy dokument ich solidar­
noéci narodowéj nalezy poczytaé za czyn wysoce 
obywatelski... 

(ïdyby to nasi Hodacy we Francji, siedz^cy 
w zaoiszu swych warsztatôw pracy, swych rent 
i dochodôw stalych i niestaJych, ohcieli wzoro-
wac siQ na tych Poznaiiczykach, Slqzakach i 
Pomorzanach, ha, to inaczej by sic dzialo bodaj 
w Kolonji polskiej ! 

Warto by s i ç n a d t e m porôwnaniem zastano-
wic. 

î> N a b o z e n s t w o za tobne . 
W poniedzialek, dnia 27 bm., o godzinie osmej 

i pôl rano, w Kosciele Sw. Jakôba, odb^dzie sic 
nabozeiistwo zalobne za spokôj duszy zmarlego 
w kraju.s. p. Dra. Romana Nawroczyiiskiego, o 
czem zawiadamia pogr^zonaw glçbokim smutku 
Rodzina. 

-s. Revue de Po logne . 
Numer trzeci, za luty, « Revue de Pologne » 

wyszedl i zawiera, miçdzy innemi : Kwestja 
polska i opinja francuska, — Polonia Rediviva 
przez Charles Riehet'a, Kwestja polska i opinja 

épie.-zcic i iabyc iia>ze A l b u m ÎZol-
n i e r z y - P o l a k ô w M- cumji I rancuhkioj , — 
nie ociagajci t^siç, i leze, p rzedewhzys tk iem, 
eg/ .emplarzé zaczynaja toptiiec w oczaoh a 
(lalej, j àk to zapowli-clzicliémy, cena t ' gzem-
plarza ' bçdzie /.odw;yz.sz(;»ia. 

'Pynjcza.som « A l b u m » wysy i amy f r a n ­
c o 3 f r . 3 0 c e n t . Na miej.>cu, w A d m i -
iii.'-lracji. lui) vv ksieii 'arniach kosztuje 
j e szcze 3 franki . 

Dla ' logodnosci R o d a k ô w naszych z le-
w e g o hrzeiiu .Sckwariy, zarzadzil isi i iy sp rze -
daze i r zempla rzy w Drukari i i Levé, 7 1 , rue 
de Ren-H's, w pobl iza kosciola S a i n t - S u l -
pi<e. 

rosyjska, Le plus grand Danger de l'I'lmpi-ise 
germanique A Potockiego a nadto obfity dzial 
sprawrtzdawc/.o inforinaoyjny, 

o I n s t i t u t M u s i c a l et D r a m a t i q u e . 
Prosz('ni jesteàniy o /.nwiadoniienie, iz Insty-

tut Mu/.yc/.uoDramatyi-ziiy piv.y ulicy Rivoli, 9, 
z bezplatnym kurscni pi zy,<;(itowawczym do 
egzaininôw i koiikursôww Konserwatorjum i na 
stopnie prol'esorôw spic« u w szkolach rzqdo-
wych i miejskich, jo.sl ()t\\'arly i liczy w swym 
skladzie conajprzediiiejsze sily nauozycielskie. 

<!> W i a d o m o s c i 2o ln i e r sk i e 
Bohm Jan, Woloritarjusz polski. rodeni z 

Kieleckiego, zostai przedstawiony do medalu 
wojskowego. 

Pa lok Stani.sla\v, Rueilozyk, Wolontarjusz, o 
ktôrego oiQzkiej i;horobie doiiosilismy przed 
kilku tygod:,iami, jost na drodze do wyzdrowie-
nia. 

Ilimner Marjan, Wolontarjusz pierwszogo 
oddziaiu, Bajoriczyk, zoslai zaliczony do awjacji. 

Jan Sobaiiski Bajonozyk, zostat przeniesiony 
ze sluzby autoraobilowej, do kaacelarji Vlinis-
terjuni wojny. 

Rozen Jan. Wolontarjusz polski w puiku ki-
rasjerôw', brygadjer ozdobiony ostatnio Krzy-
zem W'ojny, zostal mianowany maréchal de 
logis. 

CzesJaw Palczewski, Wolontarjusz polski, 
Bajonczyk, zostal zrelormowany w dniu 15 bie-
z^cego miesi^ca maroa. 

<î> N o m i n a c j a . 
P. Blaiika Korab-Mercère, znakomita artystka-

malarka, otrzymata nomiflaojç na protesora 
rysunkôw Ville de Paris, szkôi miejskich Pa-
ryza. 

<s> W Le M a n s . 
Staraniem podpulkownika, Dra. Mickaniew-

skiego, odbçdzie sic, w najblizszych tygodniach, 
w Le Mans, wielki koncert na rzecz oflar wojny 
w Polsce i Serbji. 

•s> Odczy t S e n a t o r a H e r r i o t . 
W pierwszych dniach kwietnia, staraniem 

Komitetu Frariko-Polskiego, odbijdzie sic odczyt 
o Polsce Senatora i Mera Lyonu, Kdwarda 
Herriot'a. Blizsze szczegôly podamy niebawem. 

<î>Na rzecz Z a k l a d u é w . K a z i m i e r z a . 
Koncert, zorganizovvany przed dwoma tygod-

niami przez ksiçzntj Aiirzejow^ Poniatowskq 
dal czystego zysku, doktadnie, 6,200 fran­
kôw. Winszujemy serdecznie dostojnej Organi-
zatorce jak i Zakladowi Sw. Kazimierza. Oby 
ten swietny rezultat sta! siQ przykladem i wzo-
rem dla innych instytucji polskich. 

W.szyscy roeziii , pôlrocztii i k w a r t a l n i 
p i e n u m e r a i o r z y P O L O N I I , abor iament 
k tôrych konczy sic z d n i e m p ie rwszym 
kwiotii ia, proszeni s^ o wri iesienie z a w c / a -
su przedpla ty , a to celcm unikiiiçcia ])r/(?r-
wy w odbi iTaniu nasze<ro czasopisma. 

ODPOWieOZI REDAKGJI 

Pani .lui. Sta. — Odpowiedzieliémy wlasciwie 
juz w ostatnim numerze na podobne zapytanie, 
tu jeno wiçc wyJuszczamy dokladniej uasz punkt 
widzenia. Gdyby, przypuscmy, ogJoszono za 
Chinczyka Wiktora Oomulickiego, ktôrego tu 
nie ma,ktôry, tem sameni. nie môgl by sic sam 
bronic, wôwczas wystqpilibysmy z protestera ; 
lecz natomiast nie widzimy zadnej racji upomi-
nac siQ o narodowosc osôb, ktôre winny to same 
przedewszystkiem uczynic. 7, naszej slrony, na-
îezaloby sic raczej potçpienie milczenia tych 
wtasnie osôb. Nie zamiescimy. 

Pànu Antoniemu.— DziQkujemy serdecznie. 
Historja Litwy i Rusi Leléwela kosztuje 10 fr , 
mozemy jq, na zfidanie, dostarczyc. « Particul » 
« de » wcale nie jest bezwzglçdnym znakiem 
szlachectwa. Jest duzo nazwisk francuskich 
szlacheckich bez partykuly. Wyrazy « Starza », 
0 âlepowron », « Ostoja », « Boricza » etc. nie s^ 
bynajmniej « przydomkami », lecz uazwami her-
bôw W dawnych czasach uzywano ich niekiedy 
tylko dla odrôznienia, gdy chciano odrôznic rody 
jednego i tego saniego nazwiska, lecz rôznego 
klejnotu. Naprzyklad, môwiono, Leliwa-Tar-
nowski, Jelita-Tarnowski i Rolicz-Tarnowski. 
Obyczaj czy nieobyczaj uzywania herbôw za 
przydomek rozpowszechniJ sic dopiero w cza­
sach ostatnich, demokratycznycli czasach... i 

- * - D o n a b y c l a w A d m i n i s t r a c j i « Po lon j i ».. 
t) .\iily [la fortepjaa « Jes/x/.n Polska nie zg-iiiola », 

!iO cent. ; za lOcs-zeinpIarzv, 4 fi. : za 30 egzemp. 10 Ir, 
2) Niity lia loilopjaii i do spiewii « IJoze, eus Polsko a 

50 ceut. : za 10 egzninpi. 'i fr. i za :iO eg'zem . 10 fr. 
3j Mapy Polski, dziewiçc inap w siedmiu kolorach, i 

obja.siiieniami w jivykach fraiiniskim i augielskim, opra-
covvaiiic .Idzela Lipkowskiego. coua 1 fr. 2ri, z przes. I,o0. 

4) « La Question ^Polonaise ». Jozefa Lipkowskiego, 
wydaiiii' franc.iiskie i aiigielskie, rownorzcdiiic'. z ma-
pami Polski, ceua :! Ir. liO cent., z przesylkq 3 fr, 7occnt. 

5) 0 Le Prochain Congrès de la Paix el la Question 
Polonaise » przez Jiizefa Lipkowskiego, wydaaie fraucus-
kie i augielskie niwnorzednie, z mapa etnograficzua. cena 
2 fr., z przes. J fr. 2,̂  cent. 

6) « L'Architecture Polonaise » par Gaston Lefol et La-
dislas de Strzembosz. 18 illustracji w tokscie, wydanis 
na vvytworiiyiii papierze fr. 5. frankoo fr. 2;'; ceut. 

7j Reprodukcje kompozycji Jana Styki « Zgon Sznj-
skiego » i (( Sen w okopach », po franku za .sztukç. 

8) « France et Pologne » par Henry Jam, 2 fr.. franko 
2 fr. 23 cent. 

9) «jZbiôr dokuiuentôw, dotycz:|cych sprawy polskiej, 
sierpieii 1914 — styczeii 1915 », frauka Jza egzemplarz, 
z przes, 1 fr. 20 ceut. 

10) Pocztôwki zortem polskim, ligrafowanyui w pie-
ciu ikolorach, wedtug'wzoru gdaiiskiego, .lednego frauka 
za 10 sztuk, z przesylka 1 fr. .'O. 

H) Pocztôwki ze Szlandarem^Konipanji Polskiej Bajoii-
czykow, chromolitogiafovvane w szesciu koloracli. i fr. 
25 cent, za 10sztuk ; z przesylkij pocztowa 1 fr. oOcent. 

12) Nalepki polskie |z herbami Polski i Warszawy, w 
siedmiu kolorach, arkasz ze 103 nalepkami J fr. z praes. 
2 fr. 20 cent. 

13) « La Pologne ». par Georges Bienainié : cena 1 fr., 
z przetyika 1 fr. 2.'>. 

14) Sur le Passé de l;i l'riisse », z luapa kolorowana 
prowiucji polskich poil zahorem pruskim. Cena 1 fr. z 
przesylkci poczt. l fr. 23 cent. 

13) « Le Prince Josoph Poniatowski » par S. Askenazv, 
trad. Henry (irappiu, 1 fr., Iranlïo 1 fr. 25 cenl. 

rozpowszcchnil zgota dowolnie. bez. sankcji he-
raldyczuej lub niulrycznej, bez warunkii ii.iwet 
szlachectwa. Nie ponialii ku leaiu pr/.\czynita 
sic nawct literalura.. bogato wyposazoïia w 
pseudonimy, u ziçte z herbarza, ktôre to pseudo-
nimy staly sic niejako nierozdzielnJi czeécifi 
nazwiska. Przykladem l<.lasycznym je^t nawet 
jeden z najznakoniUszyeh pisarzy ' polskich... 
Ak'ksander Prus-Gio\\'ac-ki. rzxli Glowacki, 
herbu Prus. Natomiast, wlasciwe pizydomki nie 
niaj^ zadnego a zadnego zwi;jzku z herbami i 
przydomki te, po wiekszej cîzç.siti, zarziicoiio zos-
taly Wracajiie do partykuly. to ona niogla by 
byc zastosovvana^. u Ile l)y zaeliouala wlasciwy 
sobie charakicr. Miero.«(Z<'v\ cy pisali sic /, Uqsio-
rowa : c/yli. pu francusku, mogli i pow inni by 
sic pisac « Mien)sz{îwski de Gîisiorowo », — lecz 
iiigdy tylko « de Mieroszewski » chyba blednie 
« de Miei'osz.owice ». Naduzywanie partykuly 
jest czysto eniigracyjnym. ularlym uawet blç-
dem. Nie ma zreszti^ o co kruszyc kopji Z przy-
toczonych przez SzPana nazwisk ani jodno nie 
jest szlacheckie. 

Faim Alekti M. - Nie trzoba nigdy wstQpo-
wac na slizk;j tirogi^ uogôluien. (idyby nas 
chciano sridzic wedtug podobny<-h prôbek. to 
bardzo zle bysmy na tem wyszli. To ze Panu 
jednostka lub bodaj i setka nawet ludzi doku-
czyla w tem zadnego potçpienia jeszcze dla 
ealego narodu I Wieray i czytamy, i ubolewamy 
nad tem, ze w korespondencjach tych lyle go-
i-yczy uiuzasadnionej, lekkomyslnoj i n"iepokôj 
siej^cej. Ufac, l iczyc?— Zawsze trzeba liczyc 
na samego siebie przedewszystkiem. Zadosc jest 
mitjdzy nami ludzi, ktôrzy niepowodzenie swe 
zyciowe radzi zwaliu- na, innycli. radzi caly éwiat 
oskarzac o to, ze nie pracôwali. ze nie mieli 
zdolnosci, ze nie o.szczQdzaii, ze trwonili sily, 
czas i [)ieni!idze Ludzi takich zwyklismy Irak-
towa(^ wzruszeniem ramion. Baczmyz, aby w 
podobny sposôb nie odpowiedziano na zale i wy-
môwki catego iiarodvi.., 

Panu Ed. Zar. — Zotnierzowi. Bardzo poczci-
wie i uczoiwie Pan pisze ; serce Jego bije milos-
ciîi i wiara dla Ojczyzny. Z wiersza Jego prze-
ciez skorzystac niemozemy, bo za mocno ûtyka 
w pisowni. 

Demokmci.e Pulshiemu. — Jest SzPan w 
blçdzie. Komitet Obywatelski ma niezmiernie 
w'iele do zawdziçezeiiia p. Janowi Reszkemu i 
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POLON[A N« n 

J e g o M a J z o n c e . N i e c h z e S z P a n u w y s t a r c z y t e n 
f a k t , te K o m i t e t , o p r ô c z d a t k ô w j e d n o r a z o w y c h , 
o t r z y m u j e s t a l e o d p . R e s z k e g o 200 f r a n k ô w 
m i e s i ç c z n i e ! . . . W s u m m i e o g ô l n e ] z a s j u z o k o l o 
4 .000 f r a n k ô w .' W t e i u , z e d a r y t e n i e s q o g l a -
s z a n e w « P o l o n i i u z a d e n d o w ô d . « l ' o l p n i a » 
b o w i e m o g l a s z a j e n o t e d a r y , k t ô r e sq n a d s y -
i a n e p o d j e j a d r e s e m . F i e n i q d z e z a s , s k l a d a n e 
w p r o s t d o k a s y d a n e j I n s i y i u c j i , n i e s ^ i n i e 
m o g ^ b y c o g i a s z a n e n a w e t , b o c , w t a k i i n r a z i e , 
« P o l o n i a » z a m i e n i c b y s i c m u s i a l a w k s i ç g ç 
c a } ^ r a c h u n k ô w i w y k a z ô w . W i d z i S z P a n c o 
w a r t e s ^ s t o w a n a w i a t r r z u o a n e ! D e m o k r a t y c z n a 
J e g o fllipika w i n t e n o j i d j b r a K o m i t e t u O b y w a -
t e l s k i e g o . . . c h c i a l a w y o e l o w a c w g J ô w n e g o i 
n a j h o j n i e j s z e g o t e g o z K o m i t e t u D o b r o d z i e j a ' 

Panu Si. iV. — D z i ç k u j e m y s e r d e c z n i e z a t o 
d o b r e i s z l a c i i e t n e p o s t a w i e n i e k w e s t j i i i t e w -
s k i e j i r a d z i b y s m y j e o g l o s i c , l e c z o z y b y n i e 
b y l o d o b r z e , a b y S z P a n , pod j f iw&zy i n i c j a t y w ç , 
d o p r o w a d z i ) : j a d o k o i i c a : t o z n a c z y z é b r a i g r o -
m a d Q p o d p i s ô w . C o w i ç c e j , u t w o r z e n i e o r g a n i -
z a c j i l i t e w s k i e j , k t ô r a b y s i c p r z e c i w s t a w i a i a 
t y m n a p a s c i o m b y l o b y w i e l k i m , d l a o b u n a r o -
d ô w , z y s k i e m i " a t u t e m m o r a l n y m . M o z e b y 
S z P a n o t e m p o m y é l a t ? 

Pani Jadwidze R. « F i Z o » w w y r a z a c h F i l o -
zo f j a , F i l o l o g j a p o c h o d z i o d s l o w a g r e c k i e g o 
« filomaj » m i l o w a c , k o c h a c ; g r e c k i e « so f i j a » 
z n a c z y m ^ d r o é é , g r e c k i e « l o g o s » z n a c z y s J o w o ; 
s t ^ d F i l o z o f j a . d o k l a d n i e . m i i o s c - m ^ d r o s c i a F i l o ­
l o g j a » m i l o s c - s l o w a . K o n c ô w k a « fil » j e s t t e g o 
s a m e g o p o c h o d z e n i a . s t ^ d « a u s t r o f l l » o z y « b o -
chof i l ». P o z w a l a m y a t o l i s o b i e d o r a d z i c S z P a n i , 
a b y , n i e w d a j ^ c w fllologiczne d o c i e k a n i a , s t a -
r a l a s i e b y é w z y c i u p r z e d e w s z y s t k i e m P o l k ^ . 
w o s t a t e c z n o é c i f i l o p o l k f i ; w o g ô l e b o w i e m é r ô d 
P o l a k ô w b r a k o k r u t n i e t p o l a k o f i l ô w », c z y l i 
l u d z i t a k i c h , k t ô r z y b y s w e u c z c z u c i a i p r z e k o -
n a n i a p o l i t y c z n e o"piera l i n a p r o s t e j t y l k o m i -
l o s c i O j c z y z n y . 

Panu Ar. Z. w T. — S y n a n i e m i a t . . l e s t w 
b z w a j c a r j i , a d r e s u n i e z n a m y D e m a g o g z n a c z y 
t o z s a m o c o p o d z e g a c z w r o z u m i e n i u p o b u d e k 
o s o b i s t e j p y c h y i o s o b i s t e j k o r z y s c i . Z n a j o m y 
p a n i m a r a c j ç . b o j e s t t o w y k w i t d e m a g o g j i 
t y l k o . 

CHAPELLERIE 

LÉGER « < • • 

13. r u e Saint-Antoine 

P A R I S 

PIOTR FALINSKI 
T A I L L E U R P O U R D A M E S 

1 8 , r u e L a B r u y è r e — P A R i S - I X ' 

I I 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
Société au capital 800.000 Tr. 

7 1 , roe de Rennes, 71 (VI') — Téléphone: 703-4^ 

O D D Z I A Z i P O L S K i J 

POSIADAJ4CY P E R S O N E L P O L S K l 

P r z y j m u j e w s z e l k i e d r u k i p o l s k i e w 
z a k r e s s z t u k i d r u k a r s k i e j w c h o d z a -

c e , p o d e j m u j a o s i c j e d n o c z e é n i e 
k o r e k t y w j ç z y k u p o l s k i m . 

S Z Y B K O S G — C E N Y N I E A V Y T R Z Y -
M U J 4 C E Z A D N E J K O N K U R l i N G J I 

BEl^JSlflt^D HHOT, t a i l l e u p 
V ê t e m e n t s s u r m e s u r e p o u r Dames e t p o u r H o m m e s 

12, RUE GÈRANDO. PARlS-9° — Métro : ANVERi> 

SOINS, POSEetREPARATIOHS 
deSUITE.B_roch 

Lonvre Dentaire 'ftj. sam.~r7,./;,i: 
I | L | U I ^ deSUÎTE.Broch.gratUetrranoa. 
I J ^ I ^ I ^ T n n v D a nont«iTO73.BueRlvoU 

WAGflZYll 

BOSNIE RSKI 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 

Pierwszorzçdne modèle luiyjski 
Ceny U m i a r k o w a n e 

POUDRE 

GEPi^flNDRgE 
Secret 

,„ debeaulé 

* ' Pourembellfr^i soigner 
bpeau.a(inêrenceab^lue 
et̂ iKrète Parfum Idéal 

t̂  
MlûNOT-BOUCHER Parfumeurtçw.vivr.nn, PARIS 

UN INSTITUTEUR POLONAIS, "^X^^^S^ 
place. Il peut donnoi- des leçons de piano, de violon ou 
de cythare. Prière de s 'adresser à l'.Vdministration de 

P o i o n l a . 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME «lDEAL»,fWATERiyiAN 

20, boulevard Montmart re , PARIS 

LE PIANISTE VIRTUOSE 

EDMOND HERTZ 
— L E Ç O N S P A R T I C U L I È R E S — 

P R I X D E G U E R R E 

1 0 , r u e S i m o n - D e r e u r e ( A v e n u e J u n o t ) 

D E 8 A 6 H E U R E S 

P A W I L O N U M E B L O W A N Y 
D O W Y N A J ^ C I A N A T Y C H M I A S T , 

t u z p o d P a r y i e m , w Uou logne s u r S e i n e na b a r d z o 
p r z y s t ç p n y c h w a r u n k a c h . P i ç c poko i i k u o h n i a . 
O g r ô d . K o m u n i k a c j a i r a m w a j o w a M é t r o s t a c j a 
M i c h e l - A n g e . Z g i a s z a c s i c pod a d r e s e m p . 
I ^ o p i a c k i , 2 1 1 , r u e S a i n t - H o n o r é . 

P E L L E T E R I E S 4 F O U R R U R E S 

Vêtements — Pelisses — Étoles en tous genres 

KOHSTIilNGEH & FER6ER 
7 , r u e d u M o n t - T a b o r , 7 — I * A R I S 

P O U R E N V O I S DE COLIS P O S T A U X 

pS^ " LE TAGAL ' 
PAP'ER ADOPTÉ OFFICIELLEMENT 

Dépôt " S A N I T A S " 4 2 , r u e d e L o n d r e s , P a r i s 
TÉLÉPH. CENTRAL 50-88 

B r o n z y d o o s ' w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 

O A Z O W E L A M P V — I l S r S T A L . A C J E 

A.. BOUXT.LON 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e ' ' B e n e v i I l e , 1 1 2 — P A B I S 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A O J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® 4 , f c t e R i e h e f , 4 — P A R I S ® 

BRONCHITBS 
ASTH M E • TOUX • CATARRH E . 

^PXPEflin£HTêS DANS LBS HOPITAUX DE PARIS 
•''- 2 à 4 - p a r j o u r <.J^-

[12.fiU£0£L/SLy\ 

J^TJT:RJ^ HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r u e d e s M a r t y r s — P A R I S 

w y d a w n i c t w o k a r t 

M A R C E L I B A R A S Z p o c z t o w y c h , b r o m o 
— ^ — — ^ — ^ ^ — — w y c h — s t u d j ô w a k a d e -

3 5 , RUE EUGÈNE-cARR.ÈBE, ^ ^ j ^ k i c h ; p r ô b y w y s y l a 
P A R I S ,. ^ . 

z a z a l i c z e n i e i n . 

PBACOWNIA FUTER 
WSZELKrCH RODZAJÔW 

1 2 6 , r u e S a i n t - D e n i s , 1 2 6 — P A R I S 

S. ZIFFER 

r B I E N E N F E L D JACQUES 

H I I D I I I C • ^^ERtY, — D R O G I Ë K A M I E N I E 

n U r U J t • _ BlZUTEfiJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 6 2 , r u e L a f a y e t t e , 62 

Teléph: CENIFAL, 90-10 

M A D R Y D , 1 1 & l a , P u e r t a d e ! S o i 

V 
F O U H B U R E S & P E L L E T E R I E S 

(t^Tfie pendant l'été 

E. REIFEN 
19 , r u e A u b e r — P A R I S 

1 " 
•A, 
"4^ 
•A, 

^< 

J ^ 

•A, 

T 
\^ 
•Ai 

•A, •V 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODmCZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
p o l e c a j c i : 

W S Z E L K I K D R Z E W A O W O C O W B . 

O Z D O B N E , F O R M O W A N E , e t c . 

C e n i i i k l n a z ^ d a n i e d a r m o i o p i a t n i e 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

^^Hf-g^^H^^^^H^^HH^^f^^^^-g^^^ 

'4-

•A,\ 

Ti 

î 
•A,' 

•Ar', 

F O U R R U R E S âc P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A B I S 

L i b r a i r i e G A R N I F R F r è r e s 
s . R u e des Suints-Ibères, Pans (VII'i 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiaoia , zawierajijcy w y r a i y potoczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawuy w plotno miek-
kie, 32 ' 2 ^ 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj;icy wyrazy potoczQe 
Diezbçdny w podrozy, tom oprawny v p ln tno 
mifjkkie, 32*. . . . 2 fr 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i ' k i , opraw'ne w ieden 
tom, w skorç miçkki^, c ie lçc^. . . 4 fr 50 cent 

Wysyla sic (ranko za ppzekazem pocztowym 
Do oabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " l 'olonii " . 

L E G É B A N T : P . N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNE?. 

VENGKSLAS ( . J A S I O R O W S K I , Directeur, JEAN D E R E Z I N S K I , Adrrmtistrateur. 


